
Sous la co-direction de : \t
MT Birane Cissé THIAM et de MT Djibril SECK

Tous deux professeurs à l'INSEPS

ADnée académique: 2005-2006

Université Cheikh Anta Diop de Dakar (UCAD)

- ne Foi

Situa ~0n s~laire: cl eadets etjRr'S
dan. ,des'clubs Gi~ fQQtball du département de J}.AJ(AR

•

MEMOIRE DE MAITRlSE ES-SCIENCES ET TECHNIQUES DE
L'ACTIVITE PHYSIQUE ET DU SPO.RT (STAPS)

Institut National Supérieur de "Education PopuLaire et du Sport
(INSEPS)

REPUBLIQUE DU SENEGAL Ministère de J'Education Nationale

i P' ,, resente et soutenu par:
Mr Abdoulaye GUEYE



1.

Résulné

Dans ce mémoire, nous avons cherché à explorer un cCliain nombre de faits lJ.U1

caractétisent notre football et qui ont pour noms: la popularité du footbalI,

l'importance accordée par l'Etat à l'éducation, la situation actuelle de crise notée dans

les milieux scolaire et universitaire, ou encore les difficultés liées à la conciliation

entre le football en club et les études chez les élèves joueurs entre autres.

Le rythme scolaire est tel que la difficulté à concilier le football et les études est de

plus en plus grande, poussant même celiaîns élèves à abandonner leu~s études au

profit du foot.

C'est ainsi que nous avons choisi d'orienter notre recherche sur quatre grands

chapitres que. sont: la revue de littérature, lb. méthodologie, la présentation et les

commentaires des résultats et enfIn leurs discussions et les perspectives.

Nous avons ainsi interpeHé sous fonne de questionnaires et lou de~guides d'entretien

les cadets et juniors de sept clubs ciblés de Dakar, leur encach"ement technique, ainsi

que ~es personnes physiques ou morales des shuctures cOlrune la fédération

sénégaJaise de football, la ligue de Dakar ou les cenh'es sport é~des.

Enfin, l'analyse et l'exploitation des données que nous avons recueillies ont pennis

d'essayer d'apporter des éléments de réponses face aux problèmes qui ont été

inllérents à notre étude.

,
Ce mémoire de maîllise intitulé donc: « situation scolaire des cadets et juniors dans

les clubs de football du departement de Da/wr » se veut être un élément de réponse

par rapport aux multiples problèmes soulevés pour une meilleure prise en charge et

une résolution définitive de ces demiers.
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•
INTRODUCTION

La montée en puissance des sports en général el du football en particulier se fail de plus en

plus senlir de par le monde. D'année en année. le football s'érige particulièrement en maître

parmi Ioules les autres disclplllles sportives.

Notre pays le SENEGAL ne semble pas déroger à la règle: le football est d'une popularité

telle qu'il apparaît comme "arbre qUI cache la forêt ; tant il constitue l'activité principale

pratiquée et représentée au nivenu de la masse et de l'élite dans le pays. « L,a popularité du

football au SENEGAL tienl sans doute à sa simplicité: il peut ètre praliqué dans une ruelle,

une cour, sur ulle place. lin terrain \·ague, un chrunp. une plage où l'on a sommairemenl

aménagé des buiS H. 1

Cesl alTlsi que le football draine un nombre mcalculable de pratiquants jeunes comme

adu\\es du ni veau le pl liS bas à s<lyoir \e l'oo\ball de rue. au ni 'veau le pl us élevé que

représente le champjol~la1 en pass.:mt par les simples matches amicau:-.:, à enjeu d'argent ou
aulres produits programmés les \\ eek-ends ou .Jours fériés. les matches scolaires

(interclasses. UAS.s.U) ou encore par les tn<llchçs corporatifs militaires ou «Nawetaan )l*'

Au regard de toules ces aCl1\l\és sportl\'~S. on nOie que r é\·entai! de pratique du football est

asse/ large grâce au football de masse et il. celUI de 1" élite el ne laisse personne indifférent.

Le football est il cel e~ïel pr:llICJu:? SOli comme une simple acli\'ilé ludique sous forme de

lois il' dt\sin léressé. soi 1comme li ne Yérilable compé! ilion pou \ ant être en \-isage comme L1ne

source non nègl igenbl e de :'éllssite soci ale el accompl i donc avec une imporlance plus ou

moins ëlel'èe componant de ce f:ll\ des enjeu:,,; et des objectifs précis selon le pratiquant

considéré

La populanté du football au SENEGAL franchil un nou\-eau palier surtout après la brillante

campagne des « lions >: lors de la CAN au MAU et de la COUPE du MONDE en COREE

et au JAPON en 2002 •

Les performances du SENfGAL lors de ces deu" lournois plongeaient le peuple dans

lï\resse et la liesse genérales en même temps qu'elles renforçaient le vœu implicite ou

e:\.p,ici le de tOUI joueur qui est de réussi r à jouer au pl us haut ni \ eau.

• , 10lU'!\O;, ,le f'Mlh"1l 'lui .'~ J~ .."ul"nt r<nd'fil rlli\'~fn~g~ ~I 'lui oppo,çul de, '1""11;= regToUp"' p~r k 1.>1"," de" (..lc~CI

.-\;o;:-:.o:.:::i alj Ons Sp<H1i \'~~ I,;t C'uIl lln..' lk~

M,,'m(lJrC soulen \1 .:1 présenté par Mx 1\bJoul a\-~ (; UJ..:y F 200512006
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Les clubs, les centres de rormation et les écoles de football sont dès [ors pris d'assaut,
constituant des tremplins pour nos jeunes qui y sonl sourn is à de rigoureux tests de selection,
ni L:ur nombre souvent plt~thorique,

Au regard du nombre ~ssez éleve d'aspirants à la réu3sile dans le football. 0\1 voit que cette

dernière n' est pas du toul f<lcile à réaliser cm, même le plll~ lnlenl uen '\ (j r;'~ j f>lH'» r~ n'1 r1~

un avenir certain dans le monde du football aClue[ car il y'a beaucoup d'exigences au plan

psychologique, social, physiologiglle, mental. physiqlle, tactique, technique ele,

Cest ainsi que selon Pierre TOllrmier et Jean Philippe Rethacker: {( si le talent est

indlspensable au dépare c'est le Irm'ail réalisé en formation qui va faire la différence ))2.

Autrement dit. parallèlement au talent une bonne formaÜon de base est nécessaire nvant de

pouvoir prétendre à une quelconque réussi te,

Est-ce la raison pour 1aquelle roos jeunes d" aujourd-hui freq uenlenl en masse les cl ubs ') Est

ee par tendance du moment ou encore par passion .,

En toul cas. une chose semble stÎre . In scolarité des jeunes est de plus en plus menacée à

cause de ce phènomèn~ car bon nombre de:> dé\ es préfère maintenant ren1placer leurs

heures de cours par les séances d"entraÎnement au club: ce qlIi n'est sans doute pas sam

consequences,

Voila la raison pour 18C]ue:le a Ira\'ers Je thème SUII'anl : (1 la situatioll .çco/aire des cadets el

jUl1ioJ'.\ {[am; le" c1111>s (le footbull ,111 (/épar/elllent de DAKAR 1), nous no us proposons de

décolI\ ri r l'lmi, ers des joueurs cl es deu\. catégories engagés dans le cadre formel de

compétitions sponi\ es que représente le championnnt national du SENEGAL en nOlIS

préoccupant de leurs aspiralions et surtout de leur scoltlflsation afin d'en appréhender de

mallière efficiente les calises et les conséq ucnces.

Nous allons donc après avoir posé la problématique du sUJet. I"anal)'ser suivant les quatre

chapitres que \ oio :

• Premier chapitre : La rel Ile dei illÉ'rature

• Deu:-.:ieme chapitre: La méthodologie de [a recherche

• TrOIsième chapitre: La presentation elles commentaires des résultats

• Quatrième chapitre: Les discussions el les perspccti\,es

2
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les clubs. alors que ces

(

PROfJLEMA TIOUE

Face nln prati'lue dl0'4all en club. se pose particulièrement le problème du temps libre fi

resen er au,' sè,mces d'en1f<1I nement nol~\Inment che:t. les élè\'es pou r 'lU i le temps

d'enlrainement Coillcide le plus' u\en! (1\'ec lèS heures de cours.

Ces! aillsi 'lue nous <I\'ons rel1lClrqué que de 1105 jours. les élè\es se font de plus en plus

rares dans les clubs d0 f\lol.

[1 cst actuellemenl rreq uent de \ ai r un jeune elé\ e rfli re 1" école bu issolUlière. negl iger ses

.cours, arrèter tempo rai remenl ou dëli nit i\emenl ses el udes pour's' adonner à son sport

fa\ori. Telle semble ~e la lend::mre du momene ,_/

~ous conSlatons <Jillsi qu"il :-' a de moins en moins d' eJè\'es dans

derniers ne désemplissent Prs et refusent mème parrois du monde

A partir de c~enl nous nous posons les ques\lûns de savoir:

- Qu' est-ce qui peul êlre à l'origine de ce constal ')

- Comment se présenle la sitU:llion scolaire des cadets el des juniors dans certains clubs')

- Le rOOI bail sem il-i 1 incomp31i ble ,1"CC les éludes ':1

- Quelle esl 1<1 pan de respons<Jbilité des parenls à propos de la rupture scolaire de leurs

en rants '/

Ce consl;)1 donl IlOtl ~l\Ons 1~1Il mention est d'illllani plus regreu<lble que l'Elat a im'esti des

sommes d' argent colossales et ans 1" éd ucalion et en Cl rn il un secteur privJlégié auquel il

consacre 40%, du budget natIOnal.

Ainsi, « Je budgel lO()(, du minislère de l' Ed ucalion N:ll ionale est arrèté à ln sOlrune de

2~9.83(l 737.000 Cranes ('ra contre 235.n·l, 12(',000 Cranes (Là pour la gestion en cours,

soit une hausse de 13. (JO(,,(, 11,000 rrancs Cra en \'aleur absolue et 5,89% en valeur

relati\ e H,1 .

Le lnll\'iSlre de l'éd llcat ion* rap pela Il il tm' ers les med ias les errorls roumis par l'Etal depu is

1a 1111Se en œu \ re du pl~) décennal de r éducnti on el de la rormation (P D. E F) en matière de

construction. de recnllemelll d'enseignants, de confection de cartes scolaires el

uni\erSI{(Ilres. Ainsi dlsall-il. 1< Entre 200/ el 2005. 15,000 snlles de classes onl ele
construi tes el 22, 0(1) enseign~nts recrutes n.

:' _ " 1 "~"kd ,. ,1 'u"i ~ Ile.' IlIhn; ~i\\I5 il' IOllS7 p"~,, Il

• '\ Ir '\ 100.,I"I'I'J S,)U ,10" .1."" l '"dil, n h' 111(, \ 7 ,le" 1 c' :-;,,1 -II "h. j uclÎ ~ ,1"~CJIl"I" 1111l< p. g" 11
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Ce qui a permis pomsuit-il de « poner le lau\. brut de scolarisalion à ~2,5°lo »

Au regard de ces chi efres rarami neu,'\ injectes dans un domaine aussi sensi ble que

l'édllcation, nous ne pouvons manquer de souligner notre inquiétude et notre désarroi làce à

la tendance et au comportement de œT1ains élè\ es \ is-~-\ is de l'école en généraL

Notre rénexlOn pos~ en quelque sorte le problème fondamental de la conciliation du football

el des éludes chel les jeunes sén~galais

Est-il possible pour un cadet ou lUJ Junior d'0tre en mesure de mener des llClivllés scolaires

et de prallquer en même temps le football en club sans que cela ne pose des problèmes ')

Le d~laissement ou Je manque de considèr:llion cn\\:rs :cs études n..: p~ln':ll! il~ p~L 2', ':

préjudiciables il nos jeunes joueurs ',)

Non seulement. le parcours est long et parsemé d'embùches mais la carrière d'un footballeur

reste Irès courte et le joueur doit par conséquent piani Cier son avenir dans le football afin de

préparer au mieu:-: sa recornersion d'aulant plus qu'il doit <l\-oir un minimum de bagage

intellectuel.

Quel sera donc à ce rythme là le pronl des futurs cadres du football sénégalaIs'} N'ayons

nous pas besoin de personnes diplômées el competenles pour le bon fonctionnement dans la

conlinuite de nos structures géant le footbllil ',1

Une chose est sûre' la dlff0rence entre les budgets des mlnJstères de l'education et des

sports est ~n toul ca~ assez ré\ élateur d'une pl Ils grande importance accordée il l' éducal ion,

Car,« le nom eau budjiet du 1ll1l1istère des sports esl porté à ln somme de (" 14R,97R.llOO

francs (' fil, Jill COl1llU une h:lllSSl' Je l, ~() 1,-1 JI) O()1l rr:l,Jlcs Cfa,

Le bud get de la geslio Il ~n cours élant de 5 ..j 57,) 3<.), (J()() francs C l'al>, '"
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Chapitre 1 : Revue de littérature

1/ CONTEXTE DE L 'EDUC4 TION AU SENECJ'AL

1- 1 Défini/ioll de c(Jllcep/~'

EIlfi Cll1irJII :

Cest J'action d'éduquer. de Cormer. dïns!ruire quelqu·un. rnaJllere de comprendre. de

dispenser. de mellre en œll\ re celte rormatioll.

Education IUltiOllll/e .-

Ensemb le des sen iees eh<lrges de l' orgaIllSJli on. de la di reet ion el de 1a gest ion de tous les

élabl issements de r ensei gnement publ ic el du con! rô le de l' enseignement privé

Ec/iec .-

Manque de reussite, insuccès.

Enjeu:

Ce que l'on peul gagn~r ou perdre dans une enlrepnse. un projet.

Réussite:

Résultat ra\orable. succès_ LCl réussite d'une entreprise.

•\'colarité :

Durée des études

/vIotil'Ulitm :

Ensemble des motirs qui expliquent lin acte. Processus ph~'Slologique el psychologique

responsable du declencbemellt. de ICl poursuite et de la cessation d'un comportement

/- 2 I,{/ re/otioll pétll1!!Of!itlll e

Cette relation peut être comprise comme étnnt l'ensemble des interactIOns qui e:-;islent entre

l' éleve de maniere genérale. l'enseignanl. el la In<ll ière qui représenlent schémal iq uement les

poles d'tlll l(Ïangle (lfJangle pédagogique) dans Illl milreu architectural scolaire ou

Uill versi tai re délermi né. LCl relal ion pédagogiq ue ne se 1imite donc pas seulement à 1a

relaLion -entre r enseignJll1 et r enseigné. mais des composantes inslitulionnelles el sociales

enlrent en compte d.ms ce processus_

Ainsi, selon Georgelle et .Ieill1 P<lsti<lu_\. « Emre les Irois f-lôles du lriangle qui represenlent la

sit uatlOn d' apprenl issage se jouenl de comple,es interacl ions ,)~.

Ali-delà donc des trois élements principam, inlerdépendants qui forment ce processus.il y' a

alors plusieurs \ ariables a prendre en compte dans celle relation sunoui de la part de l'élhe

.i oueu r qu i esl en si l ualion ct· apprentissage. de quèle du s'l\ ai r el occupe ai nsi une posi lion

cenlrnJe pour le bon c1ërOlilement de son cursus scolaire parallèlement à son acti\ilé sponive.
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Son apprenllssage est fortement assujetti à des \ ariables ou déterminants psychosociaux qui

peu\'enl' plus ou l1Ioin~ lïnlluencer positi\'emenl ou nègativement dans sa tàche. C esl

pourquoi nous 3\'OIlS j\Jgé néœssaire de parler de ces l'acteurs qui peu\'ent déteindre sur sa

scoblll~.

1-3 I.es (acleurs iufllleuçaltt la relatioll pédagogique

Ils sont nombrell.\ el peu \'enl être répertonés comme su il:

/-3 -1) /'1:,\ varlah/es re/oll \les à /'(j ) Jrel1(l/lI ,

Elles concernent enlre autres son <Ige. son se:œ. le milieu sociaL ses capacités intellectuelles.

ses ail iludes. ses \'a leurs. ses cannai ssances. sa motl ya!1 on etc.

L'éle\e joueur doil au delil de tous ces élémenls qui inten iennenl directement all

indirectement dans sa scolarilé 1:"lIre preu\ e de YOIOnle car si l" on en croil ROLLAND

V1AU. <,dans la relalion pédagogique en tniliell scolwre. Je rôle prinCIpal est joué par

l'apprenant car aucune personne Ile peul apprelldre <i sa pInce» 5

Les l<Îches de rapprenaJl1 sonl primordiales el doi\'ent donc êlre diflgees ,-ers la volonté. le

sérieux. l'abnégat ion entre aut res pour essa~,'Cr de mai !lIen ir un parr:ul éq uil ibre dans ses

éludes el ses rapports a\ec l'enseignanl

1-3-2) Us vQ!JoQle.l' rc!r!llves à J 'cl1sqignant .-

Ces ,anables toument également nulour de la mOli\'alioll de l'enseignant. de sa formation.

de ses connaissances, de' ses alliludes. de son age_ de sa pédagogie, de sa compétence etc,

L'enseignant a la lourde charge de donner du savoÎr à r apprenant par rapport à des contenus

pédagogiques en relation il\ cc ln mmière el surtout par rappon ft des objectifs spécifiques

d·enseignement.

11 doil donc làlre en sorte que son enseignement soit généralement compris par ses éleves en

rendanl ses cours intéressants. animés el allraclifs dans le but de faire monire da sa

compélence et d' atleind re les obi ecl ifs générau:\,

1-3-3)

Ces dernieres se tl1illlifeSlenl pilr les mandals_ les bills. ks \'<1IC,'lIr~, ln ('l!!ll1rC' cl'\I~'(' ~"r:-~'~;

donnée mnis aussi el surtoul p<lr les ressources humaines el IInancieres mises en œU\'fe pour

les objecli fs générall~ de r éduCJtion au plan nalionai.
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LInstitution se doit alors de \'eiller au bon recrutement du personnel enseignant. à

l' e:-..ecul ion des oby~cti fs péd agogiq ues fj:-.;es el au fi nancement d li matériel didactiq ue,

pédagogique des locau,; ou autres nécessités liés au bon déroulement de renseignement en

général

1-3--1) Les variahles rç/u/'ives Ù la làmille

La famille innuence également rnpprentissage scolnire d'tint:' per$onne oe p;)r "C'~ \'~!C-:~r,:

sa culture, sa classe sociale, mais aussi' et SUI10ut sa situation nnancière qui occupe une

partIe prépondénmte dans sa situation scolaire,

Elle doit être la première source de moti\3tioll e'\tnnsèque pour l'élève qui doit être sunl et

accompagné aussi bien au ni \cau du loyer qu'au ni veau du mi1ieu scolaire pour ne pas le

1aisser s'avent urer seul dans ce domaine aussi co mple'\e el sensible que représente

l'apprenti ssage scolaire su rtout sï 1 est destiné à des jeunes qui sont le pl us soment

Inexpérimentés face au'\ aléas et dilTicultés de la vie.

1-3-5) Les vanahles relatives à la société _

Elles sont entre alllres les lois qui H~glsselll la société, les \ aleurs. la culture, les tendances,

le système politique. le projet social etc.

Le mode de jonctiolllv~ment de la société i:tl général est parfois déterminant dans les

comportements ou c011dùites de ces citoyens. Dans notre pays par exemple, les jeunes

aspirent de plus en plus à la reuSSlle dans le sport a cause d' une certame maJn nllse Ut::

]' autorité étatique dans le sport en général et dans le football en particulier qui se mani feste

par une folie méd ial iS<ltion des performances sporti "es à des li ns polltiques s'accompagnant

de gratlfications énormes au" sportifs méTltants.

1-3-6) Les vdl'lables re/olives (lU milicu _-

Ces demi ères COl1t fi buent également au façonnage de l'indi \'idll el in Ouent sur [a

\alorisalton ou non qUII fait sur certaines aCli\ités au nl\'eau de son espace

en \ ironnemental.

Ainsi. nous remar(]lIons CI uli est relali \'cment plus facile de poursll1\'Te des. act iviles

scolaires dans des nllllcu,\ calmes que dans des milieux brll~ants ou réputés dangereux à

cause de certains mau:\ de la société tels que le banditisme. la pronüscuité. la drogue e\C.
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Dans ces cas là, on imagine nellemenl que la concentraI ion reqUise a l'élève pour

l'apprentissage est soulenl compromIse.

Pm conlre. 1"urbanisalion aidant. nous remarquons quïl y'a des milieux envirormementaux

qui sont beaucoup plus Ca\'orables à 1" élè, e en situatIOn d- apprentissage au regard du calme

el du grand espace qui les caractérisent.

Par ailleurs. il cst important de samir relal1\iser ces propos car ici et ailleurs, en dehors des

diO'érenles 'ariables fav'Ofables ou défavorables au milieu et à r apprentissage scolaire. JI

eXiste des éléments tels que la moti,atioll. le c0wrage. la volonté qui sont déterminants voire

incontournables dans la scolarité quel que soit le milieu, La réussile est donc au bout de

l'erlarL

1--1 La nto1Ïmtioll en co/ltexle scolaire

De ce pomt de '·ue. la moti\"atlon en conte:--.te scolaire est très comple,e car elle n'est pas

figée et me\ en relief les percephons de ré\è\e sur sa propre perSOMe. son environnement et

ses objectifs sco!nires. C est pourquoi. la motivation e.\.trinsèque et Intrinsèque sont d'un

apport consi dérab le dans l' autodéterminal ion de 1" élève.

En effet, la moti \ alion intri nsèq lie de ce dernier quÎ peul être envisagée comme

~tant la détennination.de' l' mai, idu il pJrticiper il une aCli\ité pour le simple plaisir el l~

sau sfaeuon intéri eurc qLIlI en lire constitue lin (~1.cteur déterminant JU mêm(' li~Tl' rp~:' ':1

mOiivatlon e:-arinsèque qUl est 1" ensemble des sllmuli e,ternes qui innuencent la motIvation

préalable,

[1 COllY lent à ce Imeau de signaler Ilmportance prépondérante du m.ilieu dans lequel l'élève

évolue et qui par conséquent peul être très déterminant dans sa scolarité.

Cest ainsi que MOUSSA DIALLO a eu <'J le souligner dans son n.wJnoire de

MaÎlnse en .\TAPS en argumentant que' {< le milieu dans lequel il se développe modèle

donc sa personnalité Plusieurs eléments en interaction les uns avec les aUlres y contribuent

et particulièrement la culture. la classe socl"le. !'~çole, le çollec.\ir des enfants >1.7

h; RallJn{l \-wu d.;Jn, La moli\"JllOn c~, conk.xtC :-i'.:tJ1:lin.." p,lgl,: 7

7: ]");m:"l : (' Fludl.: d"'-.: qlldqn~ l:;Il;lcvUI'So p"].\.~b(l-'i\)...:.i"u_'\ J..:m:o: l:-t I)l"TJorlllJn~l:i Ju fuolhaUcur ~n~~.ali:ll~)'p;~ge 5
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Le milieu de l'élève se compose alors de multiples \'ariables incontournables qUI

linl1uencenl inéluctablement au plus profond même de son moi et susceplibles de jouer en

sa f<lyeur ou en sa dëfm eur sur son al'enir,

Les motivations eXlriIl!>è<]ue et intrinsèque sont donc lrès imp0l1antes et doilent être sItuées

sur un continuum où au bout du compte on aboutit <'lIa molll'mion generale,

Cependant. il fallt soul igner 1Importance pl us ou moins supérieure à accorder à la

motivation intrinsèque car elle est délibérée, nalurelle et sponlanée à r opposé de la

mOlivation extrinsèque que rélhe peul parfois manifester parce qu·on la IlJI aura imposé et

au nsque de ne pas être désm antagé par une sa.nction négali ve, 1· élève est obligé de

]' adopter.

Au delà donc des facteurs d'mlluenœ que nOlis mons soulignés. il cOl1\'ient de relenir que la

motivation joue parliculièrement un rôle prépondérant dans J'apprentissage scoJ.aire. Elle

doit alors étre prise en comple et CUlll\'ée élussi bien par ["apprenant que par renseignant

pOUT un meilleur équilibre dans les milieu, scolaires car ils en sonlles principaux aCleurs,

•
1-5 Principes gélléraltx de l'Education nationale "li SENEG'AL

(cr, te:de sur 10. loi d' orientat'Ion en arUle.xes)

REMAROUE:

Au regard des multiples contenus pédagogiql.les et ob)ectifs généraux de cette présente Loi

d'orientation. nous pouvons d'Te que les progrcunmes de formation scolaire sont asse7.

exhaustifs el pell\'ent prédIsposer il (cnne à un recrulemenl dailS la fonction publique ou

dans d'autres iost itlliions pOlll'ant permettre au:'\: diplômés de bénélicier au mieux de leur

cursus scolaire pour la \ ie,

Par ailleurs, des milliards ont eté débloqués pour aueindre des objecllrs fixés concernant

entre autres la réhabilitatIOn des écoles inondées. la construction de centres universitaires

réglOoal;l:\. la réforme du B.F.E,M. le ccntrole de ('enseignemenl pri'vé supérieur,

l'em'irormement scola~re. l'implication des collectJ\'ltés locales dans la prise en charge des

progrrunmes ct· alph8bélisal ion, le l11<lnq ue de !l1mèriel etc



..1

Cependanl, malgré les errons consent is par r Etat dans l'élaboration de ce programme

d'enseignement public el pr! \ ë aussI riche el \ arié. celle polilique èducati ve générale semble

malheureusement être conlrariée et boule\ ersée par le contexte actuel de cris'e qui sévil dans

les nÙlieu.\ scolaire el un1\ersilrure el dont nous ruIons tenler de \'Ous falre l'économIe ci-

1-(, Crise rlans les milieux ."co/aire et ut/Îl'ersilaire

/-0-/) l\4nni cI'/alion olll1il'i:all ,'cv!OIr(' .

L'enseignement elëmentalre. mO~'en et second,lire surtoul comlaissenl de nos jours des

perturbations dans la mise en œune des programmes pédagogiques car. depuIs mamtenant

hui 1 (8) il. d i:--: (10) ,ms. i1 ~. a un phénomene 'l Il i s· est glissé daJ1s le s\stèllle seo lai re 'lU i

consiste de la parI des élèles. à la ,eille de chaque congé scolaire d"anticiper de Irois (3) à

quatre (4) .l0urs et mème parfoIs de prolonger de C]uelques jours. encore (I\ëm\ de reprendre

les chemms de l'école.

Ce phénomène injusti flé semble aujourd' hui delenir recllrrenl en se généralisant au ni reau

national comme une sorle cl' épidémIe contractée aussi bien par les elèves qlll se situent dans

un c\c1e d'apprenlîssnge fondamental que par ceux qui sonl au nireau du cycle secondaire.

Les motifs de ces agissements il rapproche de !:etes nalionales ou de congés sont som-ent

lion fondés, délibérés et sponlanës. ne [ele\ anl que de ta "ololllé rnani lèsle de certains élèves

il l'oLllair profiter de ces jours de \ acance p ur les consacrer dans l'euphorie et

J'insouciance il d'aulr~ actl\iles (le football le plus sOlJ\elll).

Les élèves prononcenl généralement leur mot d' ord re de grè\ e par SUI te ct· applaudissemenls

effrénés de la foule ou encore suite Qd~s jets de pierres dans les salles de cours pour faire

SOrlir ses occupants salis délai.

L'imminence des fèlesesl donc l'occasion de plusieurs alibis pour les élèn~s pour aller

délibéremenl en grè\ e.

Face à cela. nous sOl1lmes tenter de nOlis poser les c]uesllons as'l\·oi r .

- Qu'est-ce qUI peut bIen pOtu~r les élè\'es à agir de la soTIe?

- Est- ce du ressort du s~'stème éducallf en place ,)

- Les élèYes sermenl-ils désÎntéressés par les programmes scolaires '}

Y'a-t-il une parl de responsabililé des enseignants. de l'institution. ou encore des p(lrents

d'élè\'es '.'

lU



En lout cas, ces écarts de comportement des éleves viennent compromettre la gestion interne

des établissements scolaires qUI paraissem impuissants à ceUe situation,

[1 faut noter également que dans la plupart des établissements, les foyers des élèves qui

dOIvent normalement être des [ieux d'échange et de rénexjon paureux ou encore un cadre

dans le'quel s' e:xprimenl des acti \' ités 8 caractère éducati r et culturel font aUJourd' hui r objet

de tensions et de tend<U1ces ent re élè\'l~S dli fai t de cenai ns enjeux pourvus,

Ces tensions s'érigent parfois en racteurs de grèves créant ainsi des perturbations dans le

système scol:me qui se trou\'e déjà 1) thmé pan des arrêts permMents en raison des fêtes

rellgieuses (musulmanes et chrétiennes) et des jours fériés,

A ce!<l s'ajoute rnaintcJl<llltles (Journees noires >} il l'occasion desquelles les classes \aquem

â la mémoire d' élb es ou d'etudHUl{S dramatiquement di~IMru::. lors J' aITI vil 1<.: Il 1...:1 Il.> <.l\";"; k~

sen ices de l'ordre du pays,

1-6-2) Momfesralion au I1IVeCIII unlverslfaire .-

A ce ni\eau, la crise se manifeste également pnr des affrontements ardents entre étudiants el

policiers, ce qui a souvent été 8 l'origll1e de blessés graves et même parfois de morts,

L'e'\emple du décès de l'étudIant BALLA GAYE (pai'\: à son âme) dMS de pareilles

circonstances un cerlam 31 Jamier 20() 1 est une parfaite illustration de la violence des

heurts

Cest ainsi qu'à l'occasion d'une «(journée noire », les amphithéâtres et les saJles de cours

vaquent à la mémoire des \ ictirnes au front el ceci est observé dans l'ensemble dL! territoire

nat ional à chaq lie daie ann 1versai re.

Ces journées commemorent donc ces derniers en guise de souvenir et sunout par respect à

1" éth iq ue, Des prières sont à cet errel solennellement formulées il. leur encontre,

Par ailleurs, on noie de nos jours plus nru C A.D qu'à rU.G B un problème m<\ieur hé à

1" augmentation e\pOnenll elle de l' effectlr des él ud ianIs dEU1S 1es di fférentes facul tés qu i

contraste malheureusement a\ec ,ln manque criard d'amphithéâtres. de pm-ilions

d"hébergement (fi ["origine de plusieurs r['\eS entre étudiants pendant la codification pour

1" obtention de chambre). malgré la consuuction de nomeall'\: bâtiments à limage de

i( r U,c. A D Il ) (amphilhéâtres el salles de cours) et d'li paYillon Q (chambres

d"hébergement),

Il



Celte situaIJon est de plus en plus i l" ongllle de greves car les étudiants sont dans certaines

facultés Irop llombreu:\ dans les amphithéâtres ou les salles pendant les cours: ce qui fait

que la plupan d'entre eu\: ne paI\'!ennent pas à suine ou il prendre cOITectement des notes,

Les élections des membres des amicales des différentes facultés suscitent d'énormes

cOl1\'oitises et fonl d' aJUlée en année r objet de véritables tensions et même parfois de

batailles rangées entre étudiants à cause des enjeu\: liés au statut de représentant ou de

délégué de facultés,

A. cela ~; ajoulem l" \[)sufrlsance 01.1 parfois même 1ï ne\.istence de matériels didactiques et

pédagogiques qUi figurent depws longtemps d'ailleurs dans les plates formes revendicatives

des étudiants,

Sans oublier blcn sur.les récentes grè\'es liées au:\. aliments a\ariés qui onl été servis au

ni \'e<.\u des restaurants de !' U_CAO et qui n' OOl pa, manqué de soule\ef (\~\s!'\ilÔI 1ïr~ ne'"

étudiants descendus dans la rue manifester leur lI1dignation, soutenus en cela par les

camarades de l'U G. B sensibles à la cause cstudJanti ne

C est ainsi Cl u' à r issue de celle rnani lestation. pl usreurs blessés pl us ou moins graves on t

notés surtout panm les étudiants UlI1sr que dïmponants dégâts en matériels commlUlS et

indJ \' id uels,

/-7 Conséquences de la crÜ'e

/-7-1) Consèquenœs GUl7lveou sc%ire

Elles sont toujours dramatiques car le nombre de cou rs dmlS r année s'en tro U\'c réduit. ce

qui remet en cause 1" enseigllement en terme de crédibilité, de qualité, el surtOllt de validité

de l'année académiq ue.

Ce qui fait que le temp3 scolaire au Sénégal toume généralement autour de 700 heures de

cours pm an à cause d~s arrêts consécutifs soit il des grev'es pou\ant provenir aussi bren des

élèves que des ensergnants. soit à des manifestations a l' rnterreur des etablrssemel1ls. ou

encore soit aLlX retards ou absences des professeurs.

Alors que ln moyenne mondIale est de 900 heures par an, il se pose donc d'emblée le

prob lème de crèdi bi 1ité face au\: norlnes ou e:\igences rnternatlOnales,

12
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Les programmes ct' enseignement ne sont pas louJours <lchel'ès à la fin de l'année, ce qui rait

que r élè\ e 'lui passe de classe en classe S,H1S <l\oir t f1l1iné son programme accumule des

insurfisances,

Au bout du wmple, ·cda peut m'ol r des conséq uences négall ves sur ses résu Ilats aux

examens mn 15 égalemenl su r ses réelles cap,Ki l~S il puu \ Di r l'r~qllt:lll"::l le::. plu::> 1:;1 <lJ1J<.è~

écoles au nireau inlemmlOnai.

Le danger est donc réel dll poinl de \'lle du cursus el de la carriere de l"élhe Par ailleurs,

cela peut 3\ oir des conséquences sur le ni \ cau de performance de noire s~ stème éducati r.
également sur le ni veau généml des élè\ es dans les di rrérenles d isci pli nes,

Tous ces pnramètres pell\ ent pousser certains ék~\ es ft man irester Ull co.mportement de

désinléressement il. l" encontre des etudes qui se répercule négali\'ernenl sur leur relation il

I"acli\lté scolaire AinSI à propos de ces élth~s en question. GUY VILLARS nous dil que:

« s' agissant de l' aell\ lié -c laire, ils nre~'I'lrenl: relard scolrure plus fréquent. paresse.

inexactitude. lurbulence. 3\ ers ion pour 1" école. èt désir d' en sonlr )\.X

. .
JI s sonl dès lors e\.pos(:s au dédoub lemelll d 'lme même cl asse, à l" e'c!usion vOIre a
l' nbandon des èl udes qui pem ent être lourds de consé" uences en raison

des l11uhl pies lental ions ou dangers qui guellènl ncl uellemcnt les jeunes a s,I\'Olr le

banditisme, la droglle. la ,"Iolence, ]" alcoolisme elc.

On \'oil donc que les impncls des anticipations el prolongations des congés scolaires à cote

des grèves peul'enl être néfastes aussI bien élu plan pédagogique qu'au plan social.

Pire encore ou fllan fi nnllcier où des mill iards de nos rrancs ont été im'esl is' dans 1e secteur

de l'éducation à travers 1e recrutement <i' enseignants el de pro fesseurs. la création de

nOlJ\ elles écoles. l'achat de supports pédogogiques elc-

1-7-2J Conse({lIences au r/lveau lJJ7iversilmrc "

QUlre les problèl11es 1içs ft la quai ilé el a la créd ibll ilé cl e 1" t'Ilseignemenl supérieur ou il. cel lI.l

de la l'al id ilé de 1" année acad éllliq Ue' en terme de créd i1<: h"rJ ire,. 1,,,<; r"f)~rq l1f'nr?~ p 'I\'--'~ 1

parliculièrement être nolées au nil'eau des e.'.;amens de passage ou 011 remarque un taux

x fonùa lui

1
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d'échecs éleré parallèlemenl à un nombre assez important de redoublants et de

« cartouchards), (étudiants n'ayant pas réussi à passer une année d"étude après delL';

d'e:\amens sLlccessifs dans une même faculté).ce qui peul provoquer chez certains ,élèves un

manque de motivation pour des études Ul1l\'ersitaires ou encore de la part de certains

étudi llills un découragement total.

La possibi 1ilé d' une réofJentation dans une autre fàculté aidant. les facilités ne désempl issenl

pas ct' année en année avec 1" arri \·ée de nombreu'I: nom eau:\ bacheliers à l'opposé du petit

nombre de sortants,

Ce qui fait que lors des cours maglstrau'\. sunou\. les amphithéâlres et les salles de cours

débordent d'étudiants qUI se bousculent pour a\oir une place assise.

Ains i. il est courant de \'oi r des étud iants SUI ne leurs cours de par ,les fenètres ou dans des

posltîoilS inadéquates à la pnse de noies el qui par conséquent ne favorisent nullement une

bonne perception et intégration des contenus pédagogiques des cours,

1-8 Conclusion partielle

Nous signalons ici qu"il nous a semblé nécessaire de parler de cette CrIse qUI sévit

actuellement dans les milieux scolaire et unive.-sitaire en évoquant le contexte de l'éducation

dans sa globalilé au. sein du pa~·s. car elle renferme des facteurs psychologiques e,t

sociologiques incontournables qui pcU\'cnl plu:, ou nl0ins illllu-':J\C-.:f l~ ":'kl<':::; 0" (;:L:Jl,u;l~

dans la poursuite ou non de leurs études au profil d'autres types d'activités qui sont la

plupart du temps spol1ives

Cest là où ces facteurs psychosociaux peuvent être déterminants pour nOire thème d' étude

par rappon au\ différentes IllIl11enCes du milieu et sunout par r~pport à rune des activités

les plus prisées par les jeunes que représente le football.

Loin de porter un doigt accusateur sur le système éducatif actuel. nous voulons al1irer

l'attention de tout un chncull sur un phénomène qui. a long terme peut avoir des

conséquences regrettables \oire catélStrophiques sur les objectIfs de l'éducation n~tionaJe et

sur le développement du football au 11.Îveau national.

La pratique sportive (le rootbaJl qui nous intéresse iCI) aussI imponante soit-elle ne doit pas

constiluer lIll frein ou ,un obstacle il racli\ ité scolaire, même si elle est nécessaire pour le

dé\'eloppement hamlOnieu'\. de r être humain en généraL
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If 1 LE F()()THALL EN CLUB

Son champ s' élargil de plus en plus a\'ec une forle aflluence des jeunes durant les séances

d'entr<ûnemenl qUI se déroulenl soil pendant Il;)s matinées. soil pendanl les après-midi dans

les clubs 'de (1 <W, 1~nx; .3"11<' di, ision ou de di\ ision régionale), Les joueurs sonl confrontés

dans ces cl ubs ct· une part à ulle grande concurn:~nce ent re eu:\. et de [' autre if une rigoureuse

sélect iOIl,

La fédérmion senegalaise de football dans les (règlement... gélléruux) précise dans son

article premier que. « La fédéralion regil le nlolball sous loutes ses formes (HJ Sénégal: le

football amateur el le. groupemenls y inlerœnanl nowmment lralaillisles. scolaires el

uni yersi{[1 il'es, mi 1ilaires el « N;m E'Imln» en dé! égu,1nl "t:''' pOli yI) i r<: ~ cl~:><, nplp0:1tlo"l'1<:

spëciallsees, Elle se résen'e le droi 1d ïnsrallrer el de conl rôler le foot bail non amnleUT H. *

/1- J L '{/lIl11teurisme

Il caractérise le foolball en club dans son ensemble el dans toules les catégories""" d' âge

confond ues .

Pupilles: 11-12 ans

Minimes' 13-14 ans

Cndels 15-1 ()-l7 ans

Juniors' 17-1 !-:-l9 ans

Seniors. 2ll an et au de su..

Rares sonl les joueurs qui sonl salaries drulS lem cl ub. el même le cas échéant. ce sont plutôl

des salaires derisoires ~'Ji ne sonl compatlbles ni a\ cc les erfons fournis par les joueurs. ni

,l\'ec l' ~l\'ancée actuelle d II COOlbn11 moderne

Encore qlie celle rèlri bUI ion Il' eSl conslnlée que che/. les SeJlIOI s. [JOU! j~ (juu ~~ \ le::. llvll

salanés), ils se contenlent sïl y'a lieu des primes de malch.

lf-2 L 'cntrailleur

L'enlraineur qUI a la charge d'enlraîner ulle équipe se doit d'avoir un mlnllnum de

quai i fi cal i n el de sa \ 011'- rai re qui 1UJ permetlenl de piani riel' ses séances d' enlraÎnemenl

selon des, c~'c1es. par rappon fl des obJeCI i Cs \'iso;'s el 0gnlemenl p<1r rappon au\: moyens

(jnançH~rs el malériels de son club

• SI~llIl.' cl" la FSF (SCjll~mhrc 2no~), R'::,d,;rn.;nl' •.cllcrJU-' ,Tilre 1. charnlrc 1. ,ccti"n 1. ",ide 1. pail" 1

• S,al ut, J '1.. FSI-' R::glel't1 '111 l!~n 'r~IJ'(. l'in' II. d"pil: '1. 'dÎrrll 1. ."lic!c :~. l": c Il <:1 12
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Ainsi, il doit pou \ air manier Ioules les n"l:riab les lechnlC] ues. mentales. phys IC] lies el lactlc] lies

qtIJ prédisposent à la perrormance sporlil e,

Il doit également tenir compte d'autres \'ariClbles non moins Importantes à savoir les

cnracterisliques indi\ Iduelles eliOll collecti\ es physIOlogiques el psychosociales qui tournent

autour de ses joueurs,

La competence de r entrllinellr est prilllOrdi<'1le dans la conduite efficace des séances

d'enlmlnernenl q 1JI par conséq uent doi œn[ ~lre piani fiees pOli r é\ iter enl re aut res

1ïmpro\ isation. un lra\ ail inadJplé a(ln d'é,'Jluer objeCli, ement le ni \'eau de perromlance

de ses ,ioueurs,

1/-3 L'entraÎnement sportif

« Cesl le processus de perrèclionnemenl <élé\ution dll ni"eau (rhabilité) de l'athlète selon

1es pnnci pes sc ielll iliq lies el pédagogiq ues C]UI. par des innuences piani fiées ei
s~'stém<lliques sur la capacM de perrormllnce el les dispositions à ln perrormance. \'Isenl a

alll ener 1e sponi r fi cl es peT rannances Slipéri eu res el é1evées dansun spo r1 ou dans sa

discipline sponi\e \\,l)

Quelque SOil donc la discipline Spont \ e considérée. 1" enlralnement doit être régulier.

progTarnmé sUl\'ant un plannlllg d'entraînement a"ec des conlenus et objectifs précis pour

pouvoir déboucher sur des gains,

Le foolball étant un sport inlermillent qui sollicite tout l'orgclnisme a'vec des efforts plus ou

moins iIIlenses dans le j eu, Il est impérat i r pour le lootballeuT d' a\'oi r llne bonne préparai ion

lanl ml'..; plans ph~'slque. mental. lac\lque que technique,

Pour ce fnire. une bonne manipulalion de cerwines "ariables Il savoir: les principes de la

charge (charge croissante charge continue, f31lgue. récupéraI Ion etc,) ainsi que les facteurs

de la ch<lrge (,"olume, Lnlensilé) doit nous le permeltre,

Sans oublier cependant que: « la planincnlion dépend en grande partie de l'âge des joueurs.

de leu r ni \'eau cl e dé\ el oppeillenl. de ln cntégon e el du ni \ eau de jeu, du calendrier des

compèilions, du l"lhme ~'\ du \ olurne des compélilions. des moyens matériels de

l' encad Tement ou du Slilfl lechni C] ue el ad Ini nislrnl i r elc, l', 1()
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A coté de cela. le footballeur doit en outre avoir un régime diététique nutritionnel adéquat.

equibbré el \ arie pOl'f une meilleure prédisposillon à une plus haute capacité de

performance, car le :tportif ne peul pas êlre performant il. toul momenl du t'ail de 1<1

régression inéluctable de ln forme ph~sjque qui repose sur k 1-l1;IICipç JI::- là 10\cl:>lbdii~ J~

l'élat d'entraînement

11--/ Les contenus de relltrainemell/ des cadets' et ju"ior!>'

Nous tenons à ce niveau à préciser qu'il n'existe pas de contenus d'entraînement spécifIques

codifiés et uni versels qu' tI faudrait s) stématiquement applIquer à ces deu:\ catégories

joueurs, mais_ nous com,enons .nec JOZEF SNEYERS que: « il est logique qu'on ne peul

pas SOlJmet1re chaque caJégorie de jeunes au mên1e rythme e\ à la même cadence d'un

seni or H, 11

Il ,,'a donc plusieurs aspects inconloumables donl I"entraîneur doit tenir compte. Ces

derniers sont en grande panie liés au\: facleurs biologiques el physiologiques que les joueurs

manÎ restenl.

Amsi, \'Olel les àges des deux catégories t'n fonnation C01l\-çJlH!Il( 110[11.: "';LùJ~ ,

Cadets: 15 - 1(j- 17ans (u 17) ou « Linder se\'enleen years »selon la F, r. F. A

JUl1lors: 17- I!{- 19 ans (u 20) Ou « Linder {wenty years »

1/--/-1) C{/rac(él'ls!i«1lc.~de /'cJ1!raÎnement des ,..:aJe/,' .

« L'entraîneur fera bien de tenIr compte du fail que ces garçons arrivem dans le s1ade de pré

puberte (actions brusques el inaltendues) 1\ 12

L'entraîneur. dans ln programmation et l'élaboralion de ses séances devrait alors Lenir

compte des caracteristiques indil iduelles et du stade pubertaIre ou pré pubertaire dans lequel

se trouveront probablement ses joueurs pOlir éviter de leur créer des perturbations

physiologIques dans leur organisme.

Ces Jeunes ont clone depassé la phase d'iniliation et se sItue il. une phase de

perfec\lonnement L'('J1lraÎnemeI11 sera [Jinsi accentué sur le perfectionnement des

acquisitions .1\ ec un Irmail beaucoup pills qualilatif que quanlitatif lors de la manipulation

des variables d"intenSité et de \olu Ille de tra\ ail,

1l ' r~!ba Il m,1n u,,1 pour l'enl rajn~mç~1 <l~' lcun~~ P" ~~ 17

12 mE"1 page 17

17



1I--I-2) Objecli/.~ à viser:

Ils peuvent être multiples en passant par J.ùecherche :

de l'endur<mce de base,

de la répétition des 'fondamentaux techniques,.
d' une bonne ro uLiri e cl ans l' exéc LI tion des ges leS Lechniques,

d'une bonne intégration des gestes,

de la coordinntion \ isiomolrice,

du condItionnement physique par la répétition ou le jeu.

de la \·jtesse.

la familiarisation à la compétition etc,

lf--I-3) Carocférisliques de / 'eJ1/mÎncmcl1f des juniors .

Leur entnûnel11ent peut présenler un regain d'lntexèt sur les variables' physiques. QUI

de\Taient s'inscrire dans la durée d'intensité de travail à tra\'ers le développement des

quahtés de vitesse, d'endurance, de force et de résistance et être organisees selon des cycles

de durée \ ariable en fonction des objectl fs fixés,

Les séances devront qom:: être accentuées sur des élélnents physiques car ces garçons s~

trouven1 dans une situation de croissance ph~'siolor.iqLlement pIlle: r:1\'Nflbk '?t ~0nl ri"ln~

l'antichambre du football senior.

11--1--1) Oblectih' à vIser:

Il leur faudra alors une cenaine connaissance tedmico-t<lctique avec une préparation

ngoureuse à 1<1 dureté et à I-engagement du football de compétition Ils vont ainsi quiller le

monde de 1" ado lescence pour ent rer progressi veinent dans cel ui des adultes.

L'entraînement de\rait alors \ Iser ~

un niveau d' acquisllion supérieur dans 1" utilisation des quaJités techniques, tacliques,

mentales et ph~siques surtout.

l'initiation progressi\e à la musculation.

le rodage par la compétition.

- Fai sance technic?-tactique.

- la compétiti \' it& etc

Ig



11-5 Football en club et aclÎl'ué scolaire

Le football en club en tant qu'acti\'ilé sportive requiert du temps lndépendamment du statut

social ou de la catégorie sOCIoprofessionnelle du pratiquant car il tend vers la compétition

qUI nécessite inéluctablement la régularité au\: séances d'entraînement pour le

développement méthodique des qualités footballistiques du joueur,

Ainsi, selon SN EY ERt; « Il est é\'ident que dans un sport SI eXIgeant que le football il est

nécessaire de s'entnûner regulierement. ceCI allo de se procurer un~ œrLalJ)<;: Joutlll\;; ..:1

condHiOI1 physIque adéquate >113

D"autre part, nous rem<lrquons que l'actlvité scolmre, au mème titre que le football sinon

ct' avantage req uiert egalement ct li temps à réserver aux cours à tous les ni veaux

d'apprentissage où 1Ind ividu peut se trouver (élémentaire, moyen, secondaire, supérieur) ;

d'où la grande difficulté à pouvoir allier ces deux acli 'v ités,

A cet effet. la conciliation harman ieuse de ces acll \ i lés demeure problématique pour les

joueurs scolarisés car dans la plup,1I1 des clubs de la place, les seances d'entraînement sont

programmées pendant les matinées, ce qLii coïncide malheureusement pour certains élèves

avec leurs heures de cours. Cest ainSI que ceu~;·ci ont du coup un empêchement de taille qui

les oblige il ne pas paniclper il ces séances matinales et il ne s'entrainer que pendant les

après- midi.

Cetie remarque n'avait pas manqué d' êlre faite par JOSEPH WAGANE SENGHOR dans

son mémoire de maîtrise dont le thème était: Il AIU//y.o;e de qltelquesfacJellr!i de blocage du

jàothall de!)jellfles dan.o;' /a régùJIl de DAKAR. ESlJuisses' et penpeclive.<t ».

Ainsi argumentait-il' (, ceu:\ qui sont dillls les clubs, généralement s'entnûnent les soirs car

ils sont presque tous des élèves qui ne peuvent se libérer pour rej"omdre les terrains qu'après

s'être acquittés de leurs cours Il 14

Nous pou\,ons imaginés que ces élèves là devaient avoir Hne cename volonté. une cerlame

abnégation ou dévouement pour leurs éludes 'lU! les poussait il s'acquitter d'abord de leurs

cours avant de Y8quer à leur pratique sportiv'e,

1., ' lDE!\ll'ail" 17
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Mais depuis les perrormances réalisées par noire ëquipe nationale A de football à la CAN

et au mondIal en 2()()2" des bOllle\'ersements se sont produits dans le milieu du football

sénégalais en général et des jeunes en paniculier qui roni que les mentalités en ont été

a(lèctées et certaines changées

A lei pOint que la problématique pourrait se pr0ienler chez les jeunes comme suit:

- les èle\"es sont-ils de moins en moins nombreux dans les clubs .,

- les uns. par cont rainte de temps ~" \'onl-i 15 selon leur di sponl billte ?

- les autres n"~ \"onl-ils plus <1 cause de leurs horaires scolaires trop importaùtes '!

- certains, par nmour pour le football décident-ils \ olontairement ct· abandonner leurs études

pour se consncrer ellt ièrement au foot .)

- d' aucuns encore. par inadaptation scolaire ou échec scolaire decident-ils de se rabal1re sur

les clubs pour y jeler leurs de\'olus .)

Toujours allanl dans le sens de souligner cette difficull0 d;:: concilia~ic-Il. lIr: JL.' l.' '1 1

intilulé : J:.'lUde (h làjsabi/Il ~ de ! "/(Iéc de' pro el If S )()l'I-elUdes » 15 élaboré en MARS 1()g\)

par Monsieur JEAN FAYE (professeur à 1î N"S E. P,S) en collaboration avec quelques

associés posait les premIers j nIons ct· une é\ enmel le pOSSIbi 1ite de créat ion de centres de

formation en sporl el études

On y a,:enissail d"emblée qlle: « un jeune sponir pOllrsui\"ant· des éludes se trouve

actuellement partagé entre deu=,- séries d" e:"igcnces gui solhcitenl chacune une mobilisation

intensi \'e de loutes ses énergIes tant intellecluelles qLIe ph~'siq ues )'.15

AinSI assistait-on à des preoccupations" presque conlradictoires qui rendent quasiment

incompatibles la pralique du ~pon et la poursuite d"aclÎ\'ilé scolaire:

Ce qui fait que lïndi\ jou est l~ plus souvenl oblige de porter un choi:" sur une des deu:-.:

acti,"jtés naturellement·au détriment de I";lutre.

Dans noire pa~·s. ce choix semble parlé plutôt sur le football que sur les eludes chez la

plupart de nos jeunes car comme le soulignent TOllrmier et Rethacker. il est « dirncile

som"ent de concilier les deu.': sunout si les garç.ons ne sont pas suffisamment moti,"és pOlir

1es études H, II>

15 " D('~;uJllclll dç n:c1wrchc 1ElUUC Ju lill~lblhl(; Je 1"iJ~e gOU?wJcl « SI>!-Jl!-c\LIJcS» Mars 19 9 page 1
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La mati vat ion des jeunes est â lors t res délerm immte à ce sujet et c' esl peul-être la où se

manireste l"opportunl\ë d'Integrer une structure de rormCllion polt\'am allier les études el le

sport. Mais, aquel pd:'\. '!

• 1
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III / FMERGENCE DES CENTRE'- DE FORMATION « ,\'PORT

ETUDES ))

Depuis quelques annees_ on assiste à la créalJOn de centres sport-études de part et d'autre du

pays Cest ainsI qu"en 2003 l"lnstitut les « Dl(unbars »* sis il MBOUR fonctionnaIt

officlellemenL sui\ i en cela par hl création du Collège Africain Sport Etudes (C.A.S,E) au.\;

Alllladies el sui"i égalêm~nl du I( Centre Sport-Etudes de Rufisque ),.
11/-/ Cadre iuridique

Au plan juridique" ces centres sont sous la tutelle des ministères du sport et / ou de

]" éducmion nal ionale et sont é alement régis par les textes de la rsr qui conl rolent 1c

football sénégalais sous taules ses formes.

1//-2 Caractéristiques de ce~,. centres

Voici quelques spécificités qui caractérisent nos centres el dont nous allons faire la

presentat ion.

11/-2-1) L "il1s/illllles «( f)[A!vIRA/?S' ,_

Cest un centre à l"intérieur duquel le football est le seul sport pratiqué avec des cours

théoriq ues ob 1igato ires sun-ant le program me de 1" enseignement général à partir du C. M 1

j usq u'en second e.

On note cependant des. cours pmtlculiers de ni \'eau CI et C. E pour certains pensionnaires.

Date de cré,lIiOll : ivbi 200J

Régime: internat

Nature de la formation: gr;lluilC

Durée' Sans

Conditions d" admission: satisfaire au:'\ lests annuels de selection organisés au ruveau

dépanementaJ. régional el nal ional :i 1" lSS ue desquels 1X .iou,:urs àges de 13ans seront

retenus.

Nombre de pensionn<lires : 72 (dont 1X par promotion)

Cours pratiques: séances d"çnlraînelllent de 2heures par jour (de 7h à 9 heures) chaque

malin

Cours théoriques: ft partir de 1tl heures
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Objectif du centre: « Faire du foot passion un moteur d' éducation. Bâtir une école de

champions qui l'orme aussi des honUlles et contribue ainsi à l'éducation des enfants. au

développement du pa~'S et du continent africnin 1), >!<

C est une école pri \'ée mi:-:te (garçons/IÏ Iles) comprenant un enseignement général ct u 1er

c}c1e (de la (iernc à la 3"me) et du second c~-çk~ (de la Seconde à la Terminale L et S2) avec

cinq (5) sports pratiqués que sont - Je football. le tennis, le bosket-ball. la natation et

]' athlé1isme,

Date de création: OClObre 2tlU4

Régime. inlemm et e'\temat

Nature de ln formation: payante

Durée: variable

- Condit ions d' ad mission: el le est d' ordre pédagogique et se base sous la

présentation du demier bulletin de notes du prétendant et selon le critère de J"e:-:cellence.

Nombre de pensionnaires: 2J 2 élé\'es (20'--1 garçons et 8 filles)

Cours pratiques. ils sc déroulent de 1(lh à JXheures

Cours théonques : de 8h - 12h à J4h - 15heures 30

- Objecti r du centre: « Assurer une formation académique et une réinsertjon sOClélle » ••

NU: Il est également prénl pour les élhes en fin de 1'''- c~'c1e des raccourcis vers la

formation professionnelle et pour les bacheJ iers d' autres fi 1ières ct· études au ni veau national

et internationaL

///-)-3) I"",~e"---=~---",----,-,,=---,--,,---==----,--,--,,,---'---'.'-:=cs..:::..::::

Cest également un centre qui prend en charge l'enseignement général de l'élémentaire au

secondaire, Pour le moment. le roothall est le seul sport pratiqué, mais il esl prévu

1ï nlroducllOn ct· all tres SpOr1 s (Hand-bal L Basket el Tchuckball)

Date de creation: 17 Jui Ilel 2005

Régime: e'\tenlllt

Nat LI re de la format ion: gratui te

Durée: \'ariable

Condi [ions d' ad mission: saI is faire au:" lests de football. critère d' e~celleflce
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Nombre de pensionnaires. I-Hl

COti rs praliC] ues : 2 heures par jour en [onct ion de r emploi du lemps

Cours IhéofJ(]ues _ 12 heures de cours dilllS la semaine

.. Objecli f du cent re . « Offrir au" jeunes rufisq uois la posslbi 1ité de réusSIr dillls le football

el fou le sport n* *
NB: 11 est prévu lïnstallmion du sile et des siructures d'accueil' aux environs du Lac Rose

afin de basculer \ ers le régime ct 'inlernal.

fff-] Caractéri:;tÙ/IIeJ c()lImllllle.~·

La premIère remarque concernant ces l rois centres respecti Cs est CI u ï Is ont une existence

récente el onl une assurance.

Tous ont des catégories mi 111 mes. benjam nes, cadelles et juniors des compétitions

régionales de football' et à rUASSU Ils ont élé créés grâce au" initiali\-es el idées de,

citoyens sénégalais qUI ont él~ appu~'és par dèS pnrlenaire<; n~tlon~_\l' et ""rlolt] ptri1n,:,.prc;

C est donc sIJàce à des milliards de francs qu "ils ont pu être concrétisés

Au plan de la gestion admin istral i \ e el interne, ils possèdent tous

~ Un directeur.

~ Un secrélClrial,

~ Une dlrec1ion technique et pédagogique avec des en1raineurs et des professeurs.

~ Une intendance el un personnel chargé de 1" entrelien des locaux.

On note égalemenl une ressemblance dans l'existence de cours de renforcement à tous les

ni ,'eaux d' éludes

Au ru\eau des objectIfs. il y'a une priori lé qui es! résem~e à la formation de futurs hommes

ou de femmes capnbles de gérer leur recomersion et par la même leur insertion, sociale à

IfDvers le Sporl et/ou 105 ç(udes,

J11-./ Caractéristiques dô sectious "'port-étude... française...

Elles e.,istent deplJlS les annëes soi:-.:ante diX (70) et sont plus de cenl deux (102) sections

réparties dans toute la France. Les pensionnmres de ces sections sont des élèves à partir des

classes de -Ièm~ ccondai re et des joueurs ct e catégo ries minimes C]\.! i sont en mternaJ
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« L'admission dans les classes est prononcée après lm e:xamen du dossIer scolaire.des lests

ph~'siq ues et de footba.ll organisés par la 1igue régionale su r le territol re duquel 1a classe est

Implanté et un e.\amerrmédica! complet I>.I?

1/!-.J-2) l,es se "lions t(Jothal/-ëllldes mterreglUt/a/e.\·

Il en eXLste au moins di:x huit (18) et sont destinées il des cndets et juniors des clases de

seconde. première et tenninale el «offrent des conditions de scolarisation qui assurent aux

jeunes footballellrs une poursui le normale de leurs éludes secondai res el les meilleures

chances d'obtenir 1es di~1 ômes prép<lrés n. IR

Leur regime est également celui de lïmernal et pour y êlre admis, il faut:

être admIS en classe de seconde.

réUSSIr des lests ph~'siques et de football.

et subir un e\.amen médical approfondI.

Ces deu\. seellons onl le mérile de fayoriser une plus grande probabilité de réussite.du fait de

leur nombre qui touche forcément le ma.\:imllm de population de jeunes a\(~ç le footbaJl

comme sport e:\clusif

A ce titre. elles pell\·elH ètre lin important mO~'en de de,·eloppement de tout un pays aussi

bien au plan sporti f qu ~ ail plan scolaire.

111-5 COll cfIl ."ioll partielle

Au SENEGAL. 1<1 créfllion de ces celltres sport-études est salutaire car ils offrent aux jeunes

la possibilité de poursui\ re des études pills ou moÎns poussées tout en pratiquant leur sport

préféré sui.-ant un emploi du temps bien réparti entre les heures de cours pratiques et

théoriques.

Ces centres sont des élémenls concrets de la posslbiltlé de conciliation du sport avec les

éludes que la plupart (l" entre nous j llgent Incompatibl es notanunenl les jeunes. certams

parents ou éducateurs A ceux 1<1. nos deu,: auteurs (Tourmiel' et Rethacker) lancent cet

averl issement : « il COI1\ ient donc de eOIl\'aincre parenls el enseignants que r acli vllé

sporlive de renlànl est indispensable à son dt\eloppement et à son équilibre. tant au plan

ph~·sique 'lll 'intellectuel fi qu' en conséquence elle ne doit jam,lls être négligée ou élimInée.
au proÎlI des autres matières d~~ programmes scolaires» 1>1

17 . L tàrrnoliOll U!!..f-'\J.\v.ll1c.\\!, p~gd~~)

18 IDE.\-!." 1, l'0ge lOS

19: 1))1:.1\1. ~!J p.,~oc _'.'~
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A travers cette assertion, nous pou\'ons déduire que la pratique sportive des jeunes, qu'ils

soient à r école ou dans Wl centre de formation pluridisci plinai re est nécessaire et

incontournable pour leur bien-être physique, cognitif et rnème social même si les objectifs

peuvent. être differents de part et d'autre.

Cest fon de ce raisonnement. qlle nous lançons un 1ppe! ;i l'~nd,()il cJ{'~ rCF.{~r.n,,<:

directement ou ind irectement j mpliq uées" dans l" éducahon des enfants pOur leur dire de ne

pas orienter ces derniers uni C]uement \ ers 1" acti Yi le scolaire. Leur acli vité sportive est tout

aussi importante que leurs études. raison pour laquelle il faut veiller à leur réalisation

paraJlèle et harmonieuse.

\1 faut par contre recoJUlaÎtre que ces centres qui viennent de faire leur apparition sont

insuffisants (contrairement au\. sections françaises) alors que les conditions d" admission

sont soit onéreuses Ou dilTlciles et ne sont pour le moment accessibles qu"il une infime partie

de fa populalion sénégalaise el présentent de ce pomt de \' ue plusieurs aspects )jmiwlifs.
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Chapitre 11 : Méthodologie

J ICADRE DE LA RECHERCHE

Pour les besoins de notre élude, nous nous sommes inleresses au:.;: clubs évoluant dans le

championnat nalional de football du Sénégal indépendamment de leur division.

Nous avons ainsi circonscrit cette etude au ni\eau de Dakar à sept (7) clubs dont quatre (4)

de l","c division, un (1) 'de l"mc.' un ( 1) de 3emc et un (1) de division régionale.

III LA POPULATION CIBf~E

Nous avons inclus dans cette population toules les personnes susceptibles d' apporter

directement ou indIrectement des éléments de réponses il la problématique de notre thème.

Ainsi, nous comptons parmi eu., :

//- i Les jOl/ellr.'i

lis sont les premières personnes ciblées et représentent une panie prépondérante dans cette

élude.

11-1 -1) Le.\ cadets (u ) 7J :

Ces Joueurs sonl âgés de 15 li )7 ans. sonl supposés a\OIr dépassé la phase ct' éveil

(poussins). dïllltimion (pupilles, benjamins. mimmes) et sonl en phase de perfectionn.ement

(cadets. juniors).

//-1-2) Les /U!lIOI'S (1.1 ~.-

Il sonl âgés de 17à 20 ans. son! sensés <l\'OH un ni\'eau plus t)U 1I)0J!)~ e1C\'~ Jo;; It:LJI:> tlualnç::,

physiques. mentales, lactiques el techniques mais sonl tOl~iours en formation et dans

r anl;chambre du .rO(lll~alJ senior. donc la spécial isatl on

11-2 Les elllrarJ1ell~

Ils constituent lIne population incontournable dans notre recherche car, ils sont très bien

placés pour nous renseigJler sur ln sil-lli1lion scolaire de leurs joue'urs. en passant par leur

assiduité ou non <lU"" séances d'entraioemenl. leur condition dans le club et de nous fournir

leurs propres impressions par rapport au'. Joueurs scolarisés

J/-3 Les pel'SOIlIles resoWmfces

Elles ont été conslÎwées p.'Ir Ics responsables (directeurs. préSldents. administrateurs) des

di fférente~ structures que nous aYons imesli il sa\- ai r la FSf. la 1igue de foot de DaJ...ar. les

clubs et"les cenlres dl2' Cormallon Sport études 8msi que par les Joueurs et leurs parents.
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1// / NIETflODE

JlI-/ Le quesliolllwire

Le questionnaire (] été utilisé comme principal outil dïm-estigation car représentant à nos

~'ell:\ le moyen le pl us approprié par rapport fi noIre objel d' étude,

11/-2 Oue!>'liolls ()ul'erte.\' et /011 fermécJ

II faut savoir que les questions fermees 3\'eC des réponses SImplifiées (oU! ou non) onl été

pri\-ilégiées en tenanl compte du ni\'\~au dïnslruClion de certains joueurs et que nous avons

quand même me, Ilablsment recouru il des qu 'lS!Ions OU\ erles surloui pour les entraîneurs,

11/-3 I,e.~ gllide.~' (/'enlreJien

Ces guides onl été formulés sous forme de questions cl dé\-eloppement el deslinées aux

personnes ressources des sI ruclures CI blées alJlSI qu' aux jOlleu rs eu:x-mèmes,

Oes enlreliens onl donc, pu être réîllisés au ni\ eau des structures précédemment cilées plus

haut el ml ni '-eau de cenain- joueurs ùes mêmes clubs ciblés.

Les donnée" de ces entreliens ont été alors oralemem recueillies el transcrites sur papiers,

fi /--1 L'étude doc" melltaire

Pour èlm'cr nOire recherche, nous sommes appuq~s sur des œunes, des instructions

onicielles, des mérnoITes. sur la pres.e écrue el également sur ['Internet

IV / DEili/ARCHE

Nous aYons procédé à une pre \ alidallon des quesllonll<lires dans un club de la place.

Celte distribution tesl llOUS a d'ailleurs permis de faire un réajustement de quelques

questions el l'inserlion d'autres,

Ali ni veau des slruclUres ci blées. nous a\ ons ,HI préalable déposé 1a JeUre d ïnlroduction

dans chacune ct· en! re ell es a\ an! ct 'y l'elou mer .lprès aUlorisatioll de \'isi te accordée

Au rU\'eau des clubs, lln~ distribution s~slémalique des queslionnaires a été faile el adressée

à tous les Joueurs des deu.' e<aegories ainsi qlle de leurs enlrnîneurs ou des membres de

l'encadrement technIque. parallèlement à un enlrellen al-cc les joueurs.
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Nous avons également pris le SOin d'e:-.:pliciter au..; joueurs certaines queslions et nous leur

avons accordé ln possibilité d' emporter el de ramener les questionnaires à défaut de les

remplir sur place,

VI LE TRAITE/l'lENT DES DONNEES

v~1 Le lmiteme,,' deJ dUllltée...

Pour le traitement de ces demières. nous avons procédé au dépoUIllement lille à llne de

loutes les queslions posées m'ant de les an[\l~'ser soit de manière unique, SOil par thème selon

le calcul des pourcentages suivanl la formule:

ti. J00 = ni :'\ N / 100

fi : est la fréquence

fi,IOO , la fréquence re!,ll i \ e

ni: reffeclif

N : r effecli r lolal

1/-2 I.es diŒclI!lés rel/contrees

Nous avons effeet i \'emenl eu <'l rencontrer qllelques di mClIltes d' accessi bi 1îté au ni veau de

certaines structures Ciblées mais égnlemenl et surtout ail niveau de la distribution et du

relrait des questionnaires parce que nOlis éJ'ions oblig 's dïnter\"el1lr a\'ant le débul des

séances,

Sur les 29<l questionnaires distribués. 1~4 seulement ((,2(Vo) nous onl été resiilués. alors que

J 12 questionnaires SOIt 3X% ont été égares par les enlrnînellrs el les joueurs.
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resentatlons et commentaire



1

Chapitre III : Présentation et commentaires des résultats des entretiens et

des questionnaire<

/ / PRE...\'ENTATION ET INTERPRETA TION DES RESULTA r.S DES
ENTRETIENS

Voici quelques infonnations que nous avons recueillies ft travers les entretiens.

La fédération s' occupe ~e l<l formation des entraineurs ou techniciens du football à travers

une formation diplômante à deux niveau,\: :

au niveau fédéral avec l'al1ribution des diplômes d'iniliateur

au ni veau institutionnel régit par r Etat avec les di plâmes de J Cl et 2<\rnc degré qUl offrent

des project ions sur le 3~mc degré. Par ailleurs, les professeurs d' ëducation physique avec

comme option le football ont théoriquement le 3~m<: degré.

Il existe également llne formation spécifîque d'encadreurs et même de footballeurs à travers

le PND '(plan national \i~ dé\:eloppemenl) ou encore le plan de développement à coun terme

avec des sessions de fecycJages, ce qui montre un cenain suivi accordé à la formation et

l' inst ru ction des encadreu rs.

L'Etat. en dehors du fonds d'aide el de rel<U1ce quïl octroie à la fédération gère le budget du

football que la FSF se doit de lIxer. Selon Mf Moussa NDIAYE membre de (a direction

teclu1ique. responsable de la formation à la FSF' «les équipes de 1i=re division doivent

obligatoirement a,'oir des catégories cadelle et junior et le nombre de leur licence est

illimité. h,

Ceci dans le but de permellre a un ma:\:lmum de jeunes joueurs de ces catégories de

pratiquer le football.

Selon Mr Léonard Diagne, secrétaire général de la Ligue de football de Dakar, « la situation

scolaire éventuelle de ceJ1ains cadets el juniors esl prise en comple dans la progr3mmallon

des matches ofnciels ») et c'est selon lui la raison pOlir laquelle ces matches se .louent les.
samedis pour les Juniors el les dimanches pour les cadets,

En outre, il ajotlle qu'il e\iSle bel et bien des sélections au ni veau dcpartemental .. régional et

national pour ces catégories
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Au niveau des tTois centres de formation « SpOl1 études '/ ou encore « sports ~éttldes », il n'y

a pas de grande différence entre eu:\ car. ils marufestent des préoccupations qUa5i .similaires

en ce qui concerne l'avenir des jeunes_

Pour ce "qui concerne lç~ entretiens avec les joueurs. il reSSOI1 de l"analyse de leurs réponses

quIls ont plus ou moirts la mème passion, le même amour pour le football qulIs considèrent

comme une véritable passerelle polU' la réussite et la plupart le juge plus Important que toute

autre acU vilé.

Les élèves pamli eux pensent qu" ils consacrent beaucoup plus de temps à leurs études qu" au

football eljugem insuffisant leur nornbre de séances au club dans la semmne car les séances

malÎnales ne les arrangent pas.

Les non scolarisés sont naturellement plus réguliers aux entraînements el accordenl une

grande importance au football. domaine dans lequel ils aimeraient gagner leur vie_

Par contre la plUPaJ1 d" entre eu" ont émis le souhaJt de poursuIvre si possible leurs études et

une adhésion totale au concept de sport éludes et leur création a été notée de· leur part

comme solutio:1 au\: problèmes liés à la conciliation

ivI ais encore faudrait -ii l'implication de 1" Etat pour une mu)ll plicalion de ces derniers au

niveau départemental. règional el national.

A travers ces informallons non exhaustives cerIes, nous pouvons dire donc que la

problémallque du dilemme entre le sport et les éludes reste entière.
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11/ PRESENTATION ET C()j\1MENTA1RES DES RESULTATS DES

QUESTIONNAIRE...,·

Tab/eau nO J - récapitulatif du rapport entre le nombre d'encadreurs el le nombre de joueurs

(cadets et juniors) selon les clubs.

Clubs 1 Entraîneurs Joueurs Fréquence
1 Division Total relative

Cadets juniors Cadets.1 juniors (%)
r

Population
1 1.
1 1

JARAAF 1cre 1 1 12 10
~ 24 13

D.U.C 1ère 1 1
1

16 9 27 14,7

1

H.L.M 1i;re 1 1 13 9 24 13

1
1 1

GOREE 1~re (le 16 13 31 16,9
même

) 1

RENAfSSANCE 1
2i:mt' l 1

1 12 j. 19 JO, 3

'.-

GENERATION
1FOOT "t:mlC 2 1 19 17 39 21).,

~

l(le

~~ELITE FOOT Régionale 1 meme 10 8 10,9
)

- -,-

TOTAL 8 7 98 71 184 100%

Commentaire __ les donnees de ce tableau montrent qu'il n'y a pas de différence notoire

entre les clubs quelque sail leur diVision el le nombre de jeunes joueurs qu:ils accueillent ~

car sur l'ensemble des clubs. on note un nombre de joueurs plus ou moins équilibré

indépendamment de la diVIsion.
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Le pl us grand nombre de répondants a ét' ct· ailleurs enregislre nu ni veau d" lil cl ub de 3<'"Ill~

division (plus de 2 f% de lOllS les joueurs).

Cependanl nOll avons remarqué qU"11 <a des enlraioeurs qui s'occupent à la fois de

1" enlralnemenl de' cadets ~l des juniors dans un seul cl LIb (Garee et Elite fool)_

Tableau 11 0] : réçapitu lati f fi la queslioll aux joueurs: ({ A l'ez~ l'OUS déjà joué dans /Ille école

de football? ')
---- - ----- -- - -- - --

Réponses Effectif Fréquences relatives (0/0)

OUI 130 77

NON 69 23

TOTAL 169 100%

ConulIl!lItaire: Beaucoup de .ioueurs (77%) sonl passés ou ont évolué dans Wle école de

football. ce qui montrG un ,h'~ Fon dynamisme de ces Joueurs dans l'apprentissage du

football ct" aulant phls que la quasi total ilé d-en! re eux disenl al'air joue au moins jusque dans

la catégorie minime.

Par ailleurs, il esl quand. même regrettable de con lai 'r queT'% des joueurs n"ait Jamais été

dans une école LI fOOl Caf, 1:"\ préformai ion est une étape non négligeable dans la formation

même dlljouelJl

Tab/eau Il °3 : récapitu laI if :\ ]a q uesllon au."\ entraîneurs et aux joueu rs « ExerceZ-l'Ou."; une

activité réJIIlIIlàée en dehors du fùotbull ? )\

~I
Ûlll NON Total

Popula.tion , Ni % Ni % Ni %

El TRAIN URS 5
,.., .... ...,

10 66,7 J5 100. .1.' ,.)
- - - -

JOUEURS 37 21,9 132 78,1 169 100

TOTAL 14~ - 142 - 184 100%

Commentaire: Sur la lolalllé des enmùneurs. piUS de 33% afflrme exercer une activité

rémunerée en dehors du- f IbaH: ce qui veut dire quïls accordent une certaine importance

au lra,·all .Par contre, peu de Joueurs (21.9%) sont remunerés dans une autre activité: alors

que la majorité des enlraJn urs et des joueurs (r p ctivemenl 66.7% et 7~.1 %) n'ont aUCLme

autre acllvlté Illoyennant rélnbutlOn en dehors du footbaJl.
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Il

TableaJl ,,0-1: récapi tulati r il la question au, joueurs ( A quel"nwlIlell/ de III joumée les

séances d'elltraÎllement de l'otre club se dérolllelllwell~'? >l

Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives
(%)

Le matin 140 83
1

L'après-midi 29 17

TOTAL 169 , 100

Cummentaire: Les séances d'entnûnemenl ùans l~s clubs ~\)ll1 glm~faklll~1I1. ~l g'all11 •..:~

pendant les matinées. soit 83% C'est ainsi que sur les sept (7) clubs dans lesquels nous

avons mené noIre étude, il n'y a qu'un seul dont les séances se déroulent les après-midi.

Certains parmi eu:" cependanl alternent parfois les deux momenls.

Tableau nO 5' récapitulatifà la question nuxjoueurs «( AI/ez-\'ous.i'i l'école?»

Réponses Effectif (ni) Fréquences rel~tives (0/0)

..- .-~._-

Oui 51 30,2
on 118 69)8

Total 169 100

Conuttelllaire: Ce tableau montre que presque 2/3 des joueurs (69,8%) ne sont pas.
scolarisés; ce qui représente quand même un tallx assel. élevé au regard de cette tranché

d'âge qui est la principale cl ienlèle.

Même si, fi notre grande surprise d'ailleurs, les résultais montrent qu'll e~iste 30% d'élèves

dans les c1ubs_

Tableall 1/ °6 : récapitlliati r il la '1 uestlon au:-: Joueurs «( al'ez-l'OIiS (Mjà été élèl'e ? »

-,..~- -- --, - - ..•~- -- -. -- ----------
Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives (0./0 )

Oui 88 74,5
Non "'0 255

- - --~. -" - -----
Total 118 100
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Commelltaire: La majorité des élèves (74,5%) ont été élèves mais ne l'étaÎent plus au

moment de l'enquête. Cependant. nOliS constatons malheureusement qu'une grande paItie

des joueurs non scolamés, (25,5%) n"ontjamais été à récole: ce qui est vraiment dommag~

et regrettable,

Tableau 11° 7. récapitulatif à la question aux joueurs « quel est votre lIiveau d'étude? »

Niveau d'étude Effectif (oi) Fréquences rela rives (0.10)
Primaire .... 6,)

Moyen 3D 59 .

Secondaire 18 35
Universitaire - -
Total 51 100

Legende:

- = sans

réponse

COllUllell/aÎre: La majorité des élèves (59%) se situe au niveau de l'enseignement moyen

(de la 6~mc à 1a 3èm::). Une autre paItie des jou~urs (35%) se silue à lm ni veau d'étude pJus

ou moins élevé. c'eSt-è-dire de la seconde à la terminale. Alors qu'au niveau de, .

renseignement supérieuL il n'~: a pas de représentant ou (j"univers:ifrlire dan~ ce~ c1llhs (fl%)

Plus le joueur a W1 ni veau d'étude éle\'é et plus il est rare de le trou ver dans les clubs.

Tableau ,,°8: récapitulatif à la question« Combien de séances pane/lez-voltS àfaire Ill'eC

l'otre club daJts la semai"e ? il

IS
. Joueurs Joueurs non TOTAL
". . , . . .

Ni % Ni % Ni %
Réponses
1 séance 32 62,8 - - 32 19
2 séances 13 25,4 - - 13 7,7
3 séances 2 4 20 17 22 13
4séances 4 7,8 29 24,6 33 19,5
5séances - - 69 58,4 69 40,8
TOTAL 5] 100 11.8 100 169 100

Légende .

- =: pas de

rl-1'onsc

COlJlmentaire: Les élèves ont des problèmes de régularité pendant les $é:'lnce<;

d'entraJnemelll au sein de leurs clubs car, 62% d'entre eu,\; ne parviennent à faire 'qu'une

seule séance dans la semaine el aucun (0%) parmi eux n'arrive à faire cinq (5) séances (

semames.
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Alors que d' aulre ~arl. c' es! Je contraire qui se produit che/. les joueurs non scolarisés car

5X,4(YtI de ces dernIers réussissent à fnire 5 sennces/semaines el 17% fOn! au mOIns

3séances/semaines.

On comprend il [rmers ce tableau la raison pour laquelle l'irrégularité d'un coté el la

régularité de ,'autre sc réperculent directement sur le nombre de rnatch(s) officiel(s) jouées).

Tableull 11°9 : récapitl.llali f à la CJ ue5tion ,( A l'eZ-I'OIiS tI~iù eré ,\'éleeti01l11e en équipe

nationale)! ?

Population Joueurs Joueurs non TOTAL
scolarisés Sc(] larisés

Réponses Cadets juniors Cadets juniors Ni %
1

Oui 1 - 2 7 10 6
Non 27 ?"" 48 61. 159 94-.'
Total 28 23 50 68 169 100._--_. " -- -- ~ -- -- -

Commentaire. Ln grande majonte des joueurs (9-1%) n'a pas connu de sélection en ëquipe

nalionüle, Le pourcentage de joueurs a~'ant d~ià fait r objet d'une séleclion natiollD.le (6%)

est lrès raible dans les deux catégories conrondues.

Ceci est pire encore che/. les .joueurs scolarisés où sllr 51. un seul a d~ià été sélectionné.

Table.1U nO t 0 : rec(1 Pl! ul<l\ ir il I<l queSI ion au, joueurs « SerieZ-I'l/u.<: prêt fi flhallll(llllll''' 1'0 ....

éludes pOlir l'OIl~' COI1.'Wcrer 1111 iqu emefl l 'll.JI 1;'01 i' J!

Réponses E. tl'ectif (n i) Fréquences relatives (%)
1

Oui 43 84
1

Non 8 16
Total 51 100'10 1

COIlUllel1toire: Nous perce\ ons à ITm ers ces données 1ïmportance considérable que les

Jeunes joueurs (X-i'Yo) accordent au Cootball au poiJl\ de laisser leurs études en [es substituant

il leu r acti \'i lé sp rti \ e.

Contrairement il ceux-cl, 1(1 '\l" des joueurs tien nent encore il leurs études el ne veulenl pas les

abandollner ml profil du football
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Tableall Il 0 Il : recap itl.llati f nla qlies LIOn Il :fieriez-l'Oll.'· prêt il aballdOllller le foothall pOlir

l'Oll,~ coltsacrer "Jliquemem à 1'0.'1 étut/e." Oil il d'alltres aClil'ilés ? }}

Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives (%)

Oui 26 15,4
Non 143 84,6
Total J69 100%

Co/tlltte/lfaire: [CI également. nous ayons remmqué 'lU 'une très grande partie (84.6%) n' est

pas prêle fi abtllld onner, le footbaJ 1pour llne <lutre acti \'ilé.

Les données de ce tableau nous permettent d';:n'oir une ccrt.linc id~(' de rimporl:u f.: ..., du

football chez les joueurs qUI s'y adonnent de jour en jour dans les clubs.

La passion pour le football semble prendre le dessus sur {OLlie autre activité.

Tab/eall 11°11: rëcapil\llatif ci la queslion ,( LaquelJe de l'OS deIL\- aclboité.fi l'OS parell1s

voudra/elit-ils IJue l'm,s rélfS,\is~'iezdalls Ja l'ie ? !'

Réponses Effectif (ni) Fréquences relati.ves (%1)
Football 97 57,4
Etudes 47 27,8
Les deux 25 I~;!-- - -- - - r-- _.- - ~ -- -
Total 169 100°,/0

Commentaire' Ln nlê,iorile des parents (57 A) préfèrenl 'oir leur enfant réussir dlli1S le

footbüll à travers les réponses lk:.; intervenants, Mais. 27% des parents cependant semblent

altacher aux éludes de leurs !lIs un intérêt certain ,Hl point de le leur manifesler ou de le leur

faire savoir. T,Uldis qu'ulle pelÎle partie (l~.X%) aimerail bien qu'ils réussissenl dans les

dellx aclt \'ités,

rabIen" 11°/3 : récapÎI111alir à la question aux Joueurs « ête,'-I'OlJS ail courallt de l'e.,-i.\tellce

de cel/tres defimll.otioll alliant Je Sj)0I1 el Je~; él/lt/es daJl.\' Je paY!J' ? )}

Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives (0/0)

Qui Il 1
1

65·7
N-on '- - ~-.-.- - ._-'-- - -

58 1 34,-,

Total 169 100
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COlluuelltaire: Apparemment. beaucoup·de joueurs (65.7%) connaissent au moins

l'e:\istence d·un centre de formation sport-éludes alors qu·une autre partie non moins

consistante (34.3%) n'est pas au parfum de l'e\.jSlence de ces del11Jers : ce qui peut sans

doute être lié il leur récente création.

roh/eau ,,0 J.I: récapitulatif à la question au:>; joueurs {( Seriez-vous prêt à intégrer l'UIl

d'entre eux? Ji

Réponses Effectif (ni) _Fréquences relatives (%)

Oui 87 51,4
Non 82 48,6

1

Total 169 100% i

1

COl1lmeiltaire. Nou~ remarquons une tendance plus ou moms équilibrée quant au désir

d'intégrer ou non un de ces centres. Même si auparavant 65% des joueurs en connaissait aù

moins LUl Cl), lous ne veulent pas l' int~grer car 14,3% de ceux-ci n'envisagent pas celte

possibilité d'inlégralion. Cette situation nous rem-oie au, caractéristiques particulières de

nos centres car on dIstIngue parmi eux Lme petite différence entre centre sport-études

(football exclusd) comme linSlilut « D[AMBARS » et centre sports-études (autres sports à

coté du football) à rllnage du C.AS E.

79,3
Fréquences relatives (%)

69
Réponses
Oui

,---------------,-----_._-----,--------------------,
Effectif (ni)

T'ab/eu" Il 0 15 : récapitulalJl' à la question au:.; joueurs (1 .\'i oui, pell:';e(.-1I0US que ms

parents l'accepteraient? >J

Non 18 20,7

Total 87 100%
--_.,..-----

Coumtelltaire.- La majorilti dèS parems (79.3'}o) est sensible à la \'ÙIÙlll';' Je kUI:'.> CJl(dJlb i.i

qui ils ne refLlseraienl pas si possible l1nlegration d"un centre à l'opposé d"une partie non

négligeable des parents de joueurs (20,7%) qui pensent le contraire: probablement à cause

de leurs mO~'cns finanCiers car SI toulefois ln formation eSl payante. il risque de se poser de

la part de certains paren,!s lin problème sur leur capacité à pouvoir payer à leurs enfants les

frais de scolarisation.
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Tableuu "D}6: récapitulatif a la queslion ,HlX .loueurs: <' pourquui pratiquez-mus le

foo/ball en cluh ? Il

RélJOnSeS Effectif (ni) Fréq~~nces r~latives , (%) 1

Simple loisir 6 2,4 1

Gagner de "argelll 48 19,4 1

Jouer pour le peuple 73 29,6
Etre professionnel 120 48,6
Total 247 100

Commentaire, les caractéristiques du loisir que sont le déroulement. Je délassement ou

encore'le'désintéressemenl sonl très faibles (2A%) dans la pratique du fool chez les joueurs

en club, Comrairement il noIre <lltenle il {en a (ll).4%) qui \'euJelll y gag'ner de l'argent,

malgré l' amateurisille qui séyit en leur sein,

En revanche. nous notons un senliment palriotique chez certains d'entre eux, soï't (29,6%)

même si la ma.iorité aspire au profe~sionnalisme,

Tableau ,,0 17: récapil.Jlalif à la question aux encadreurs (( quel e,\'t l'otre lliJ'etlll de

quaNfica/ioll, mire ou l'm' diplôme(!,) oblellllM ? )1

Réponses Effectif (ni) Fréquences
relatives (%)

Animateur 6 40
Initiateur 6 40
1er d ' "" 20egre -,
2t;mc de . é - --, ,---gf --- ~ - - - - -

3éme degré - -
Total 15 100%

L~gcndc :

= aucun

1

Commelltaire: Les enlrruneurs pensent de plus en plus à leur qualificalion : ils sont tous

diplômés, Ainsi, 1es ani mateurs ct les init iateurs sont à égal i té parfaite (40%) alors que les

détenteurs du diplôme de premier degré repré~enlent 20°j,I,ce qui est \Taiment encourageanl

dans la formation des jeunes. cependant il n'~' a pas de diplômés en 2"me et 3~m~ degré.
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Tableau 11°/8 .. rëcapill.lalif ft la question aux emraÎneurs (( comMe" dejollellrs scolari.~és

comptez-VOII,\' au !ieill de l'{)tre grollpe ? !'

Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives (%)
Aucun - -
1 - -
2 à 3 2 13,3
4 à 5 6 4U
6à7 7 467
- _._--

~- r--- -- - - - - ~ ,_ ._00., - ___A --
8à9 - -

+ de JO - -
Total 15 100%

Légende: - =

aucun

Commelltaire. Les élèves sembknl a\'oir une representali '" i.1é assez limitée dans les

catégories concernees même s"j 1y' en a au moins 2(deu.\:). soi t 13.3% ennron el sepl (7) Lout

au plus dans chaque club. soil environ 46.7'%. Tous les clubs onl donc leur lOi d'élèves qui

n'excèdent cependant pns sepl (7) joueurs: ce qui semble quand même dommage au regard

de la jeunesse qui caractérise de manière général ces joueurs.

Tab/eUJI 11° Jl): récapllulali[ à la ques(lon au:\. entraîneurs (( col1u"eul se comporte (Ill)

l'otre OU vosjouellr(s) .'ico/ariJé(.'i) tlltX séallce.fi (l'entraÎnemellt ? l}

Réponses Effectif (ni) Fréquences rela tives (%)
Ponctuel(s) - [ -
Retardatai re( s) ... 20.) [

Absentéiste(s) JO . 1 66,7
Régulier(s) 2 ! 13,3
Total 15 100%

Conullell1t1 ire __ Les éJ è \"l~S ne son l pus du lou1paneluelsaux seances d' en! raî nement (0%).

Une faible partÎe (13.3%) seulement est régulière malgré les obl.igalions scolaires alors que

la majorité soil (,6.7% d'entre eu:-: sont Clbsentéistes el 20% retardataires. Ce qui ne les

prédisposent donc pas i1 une bonne compéllllOn sporlÎye et à de grandes performances

Tableau ,,°20: récapilulatif 3 la question l' il que/moment de lajournée progra",mez~l'Owi

vos séances (l'elllraÎllemell1 ? "

Ré)Joose.s 1 Effectif (ni) Fréquences relatives (%)
Le· matin II 73.3
L'après-midi 4 26,7
Total 15 100'%

-.- ----. .... -- .
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COIIUlleutaÎre: Les séances sonl habituellement programmées pendant les matinées soit

(73,3%) dans la plupart des clubs. c'est-à-dire de huit (8) heures yers douze (12) heures:

moment qui n'est pas favorable aux élèves Peu de clubs, soit (26,7%) voient leurs séances

se dérouler les après-midi à partir de quinze (15) heures jusqu' à dix neuf (19) heures,

rah/eau nO 21: récapit ulati r à la qUe$tion aux entraÎneu rs il seloll l'OUS, IlII joueur

scolarisé peut-U jouer tous [e~; lmltclles (~ffiâelJ el remplir .çes obligatioltS scolaires? »

Réponses Effectif (ni) Fréquences relatives (%) 'J-- -- - --
Oui - -

Non 15 100

Total 15 100%

COllunelllaire, Les entralneurs sont unanimes (1UO%) à ce propos el s'accordent à dlTe que

leurs joueurs élèves ne peu\'ent pas jouer tous les matches offic,iels de compétition tout en

s'acquinant de leurs obligations scolmres Nous notons donc un problème fondamental

auquel ces derniers sanl confrontés à savoir la conciliation harmonieuse de leurs deu\

acti yi{és scolaire et sportive,

Tableau Il 022 : récapi tulati r à la question aux entraîneurs «( quel/es qualités jugez-volis plus

importantes chez le footballeur? li

Qualités ,Classement Effectif (ni) Fl'équences relatives (%)

Techniques """cnle .... 20.) -')

Tact.iques 4e1)1~ 2 13
Physiques 1èr I"X }l'quo 5 33,5
Mentales 1cre l'X a-q uo 5 33,5
Total - 15 100%

Commelllaire .. Les quaJites physique el mentale sont celles que les entraîneurs apprécient

Je plus chel. les Joueurs 33-5%, Elles sont donc plus importantes chez le rootballeur et

totalisent à elles seules 67% des choi:-;, L'une el r autre doivent alors être développées

prioritairement avant les quai ites techniques (20%) et les quai ités tactiq ues ([3%), Ce qui en

d'autres termes peut \'oulair dire que ces entraîneurs accordent une plus grande importance

à ces qualités et que par conséquent leurs joueurs doivent prioritairement être physiquement

et mentalement prêts
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Chapitre IV: Discussions et perspectives

1/ DISCUSSIONS

Suite à ce travail d·enquête. nous aHans principalement orienter nos discussions vers:

le statut des cadets el des jUlUors dans les clubs.

les attentes des jouellfs par rapport à celles de leurs parents.

la responsabilité des parents face ala rupture scolaire de certams joueurs.

la qualilé de l' encadrement.

la compatibilité enlre le sport el les études.

les iniualives ou les structures sport études.

Les cadels et les juniors dans les clubs ou nous avons mené notre enquête ne sont pas

salanés dans leurs c1ul>s et se contentent par conséquent des primes de match.

Cependant. presque 70% de ceu'\: là ne sonl pas scolarisés ou o'e:-:ercent pas d'activité

scolaire pOUf des r<usons diverses allant du désinléressement au manque de moyens en

passant par 1"inadaptation scolaire où encore à 1" échec scolaire.

L'impact du football Sl1~ la rupture scolaire est considérable car certains élèves sont prêls à

abandonner leurs éludes pour s'~' consacrer défi l1i\l vement

Cet impact combiné avec les attentes de cel1ains parents peuvent ptus ou moins pousser les

élèves à négliger leurs études. ce qui fail que le football occupe une place très importante

dans la Yie de œs joueurs.

Par alilems. nous avons Iloté que le tau:\:' d'encadrement el le nLveau de qualification des

encadreurs ne sont pas toujours élevés alors qu'au plan juridique. la FSF se préoccupe de

leur formation et de leur qualification il travers le Plan National de Développement

A cause de ces faiso'ns entre autres. beaucoup de joueurs ont été bon gré ou malgre

contraints à r aband on precoce de leurs, éludes au profit du roolball à propos duquel ils

espèrent pratiquement tous réussir dans leur \'ie.

Ce qui rait que leurs aspiralions vis-à-\'is de celle actil'lIé sportive sonl souvent énormes et

contrastent «\ ec le nombre éleu~ d' aspirants il co lé des possib ililés réeJJes de réussite qui

elles sonl mlnlll1es.

Face à cette situation. nous SOlllllles tentés de nous demander si le jeu en vaut réellemenl la

chandelle,
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Beauconp de parents d.€ joueurs \'ûudralent que leurs enfants réussissent dans leurs études,

d'autres préféreraient ~es voir réussir à la fOIs dans le football et les études, pendant que la

majori té d'entre eux aimerait \01 r leurs enfants réusSlf dans Je foolball.

A travers cet1e analyse, la responsabilité des parents est donc plus que jamais engagée dans

la rupture scolaire ou dans la poursuite des études car à quelques exceptions près, l'avenir de

ces joueurs dépendra .en grande partie de l'orientation, du sui vi, ou de r assistance

permanente et scrupuleuse que leurs parents mani resteront ou pas à leur égard.

Ceci V<) nous permettre de faire lin brefsurvol sur la situation actuelle de l'éducation dans le

pays qui mérite à notre avis une attention particulière.

L'éducation scolaire voit son importance à la baisse à travers les analyses que nous avons

faites Et il est plus que jamais nécessaire de la revaloriser pour espérer de meilleurs

lendemains au peuple sénegalais toul entier.

Dans ceUe recherche, nous ayons constaté que plus de 8()% des joueurs n'exercent pas

d'activités rémunérées: ce qui semble ,vouloir dire qu'lIs n"ont que le football comme

activité principale et espèrent sans doute y réussir,

Cependant. les entralneurs doivent d'avantage améliorer le niveau de leur qualification du

fait qu'on y compte plus d'animateurs, diniltateurs que de détenteurs du 1er ou 2':'"1Th<degré.

ce qui peut quelque part remettre en cause la quaJité de leur tra\,ail d'autant plus que nous

avons noté que dans cenains clubs. un (1) seul entraIneur s'occupe à la fois de

l'entraînement des cadets et des juniors au sei n d'un même club.

Cet etat de fait peut avoir des répercussions sur la qualité même des entraînements car. on

noIe dans ces clubs Ull manque criard de malériels sport ifs ind ispensobles pour un îTavai 1de

qualiLé.

D'autres encore esllm~nt avoir fait plus de di.\: (JO) ans d'expérience mais n'ont pas encore

le l~r degré d'entraineuf. ce qui reOète un certnÎn manque clïmplicfllion 0\1 de per<;f\·prnnr.t"'

de leur part alors que leur r)j\'eau mtellecruel ou scolaHe peut constituer une limite.

Ils doi vent donc li ce tItre faire preu \'e de beaucoup plus de VOlonté et d'implication dans ce

domaine car Ils onl tous entre si \ «() el sepl (7) ans de sen'ice au moins dans ce milieu.
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La compatibilité du football a\'ec les études che/. les éleves joueurs dans les clubs demeure

problématique car ils éprouvent des difficultés il satisfaire en même temps les exigences

ct·ord re temporel que requ ièrcnl 1es deu:\ ac1 i\' ités,

Une partie importante~ d~s joueurs n'est pas au courant de l'e:\istence de centres sport

éludes. ce qui témoigne il la fois de leur récente genèse et d0 leur petit nomhrp en mf'rnE"

temps qu'ils laissent imaginer raspect onéreux sur leur mise en œuvre car c'est grâce à des

mtllions qu'ils ont tous été construis

La possibilité de concilier le sport et les études existe, à l'image des quelques structures de

formatJOn prée:\istantes et dont nous sai lions l'idée, Elle est à concrétiser davantage par la

création d' au tres nouvelles et le so lltien el la promotion de celles qui exi sten!.

II 1 PERSPECTIVES

Les perspeclives de notre réfle.'\ion portée jusqu Ici sur: (( la situatiOIl scolaire d~' cadets el

.illllior~· dalls les cluhs de football d" département de Dakar); s' esquissent sou~ les deux

angles éducatir et sportif.

~ Au p/all éducatif.-

La difficulté de conciJ.i:.ltion entre le football et les études peut également résider dans la

sit uation actuelle de érise notée dans certams mi 1ieux scolai res à cause des nombreuses

conséquences 'lu-elle peut engendrer <'l sa.rolr le désintéressement. l'abandon e\c.

Il est impératif que des mesures coercitives soient [)rises par les autorités administratives en

sanctionnant positi vemenl ou négati vement 1" assid Ut té. 1a ponctualité ou encore le

comportement des élèves aux cours afi n d' e\"iter les probables perturbations qui peuvent

survenir dans le fonctJ011nement du système éducatif et sportif actuel. Cest ainsi que le

directeur de l'enseignement mo~'en secondaire par rapport à ·la crise scolaire qui sévit

actuellement con riait en ces termes: « il faut trou ver un consensus dans r espace scol<ure »*

Les autorités de ce pays doi lent rapidement intef\'eni r pour prendre ces problèmes d' ordre

éducatif à bras le corps en créant par c:\emple un pacte entre les élèves. leurs parents, les

chefs d' établ isseme-nts. les enseignants et 'pro fesseurs pour paci fier et stabi 1iser les mi 1jeux

scolaires en les rendant pl US aHrayants. JHr des dotations en matériels didactiq ues.

logistiques. pedagogiques entre autres pour se mettre au diapason des progrès scientifiques

et technol oglCjues tout en essayant de mati ver les élè\Oeso
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Autrement dit. ce cadre de concertatlOn et de rapprochement pourrait permettre de discuter

des problèmes des élèves et d'anticiper sur les éventuelles manifestations d"humeur dès le

départ avec]" autorité qui sied pour des réponses plus efficaces à leurs préocc,upations,

Il es1 crucial de réaménager 1es moments ct· en trai nement dans 1es clubs afin de .pennettre

aux élèves de participer massiœment au", séances,

C'est ainsi que grâce à, la part icuJarité ct li football que Henry HélaJ et Patrick Nf ignon (J 999)

diront: «," À la base du développement du mouvement sportif. son essor irrésistiblé

pourrui t êt re à l'app reoti ssage ct' un ci \' isme perd li chez les jeunes et servirainsi d,e vecleu r

de renoll veau des banJieues et des cités l> (Page 33), 20

On perçoit il tm"ers cette cJlation l'éloge fail par nos deux auteurs sur le football et toute la

portée éctucati"e de cette actinté,

Les parents ont également leur part de responsabilité dans' cette affaire et un rôle

prépondérant àjouer dans la protection. le soutien et la sensibilisation de leurs enfants car si

ces demi ers n' 0111 pas le ni \ eUl! inlellectuel mi nimum req uis. c· est le Sénégal tout entier qui

va reculer. ce sont eux qui \ ont perd re el leurs enfants le leur reprocheront.

~ Ali p/all sportif:

Il faudrait peut être Ilmpl ication dLI Jl1inistèr'~ des sports par le biais de la F, S, F dans la

programmation des séanœs d' enl rainement des peti les C<ltégories et r instauration par le

ministère de r éducation des ,( ,ioumées continues H obligatoires dans presoue tous le"

établ issements scolai l'es de DAKAR et l' nrrêt des cours au plus lard il 16 heures 30 minutes

Les malinées coïncidant exclusi\'ement aux horaires des ense.ignements scolaires. ce n'est

que lorsque les séances d' entraînement des cadets el juniors se dérouleront pendant les

après-mIdi dans la majorité des cl ubs à partir de 17 heures qu'on marquera lU1 pas

significatif vers r encouragement des jeunes en général el des élèves,en particulier dans leurs

activités sportive et scolaire au bénéfice du football sénégalais tout enlier

La pratiq lie du footbaJJ étant une acti vi lé Lout aussi impOl1ante que l'act j'vité scolaire, il

faudrait donc donner au" Jeunes élèves quj yeul en 1 épromer leurs possibll ilés dans les clubs

de foot les chances de \'1\ re leur passion et, de s' épanouir.

20 : [001l>.111 jeu cl so~i~t~ n''25 p~g~ _,_~
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Le problème majeur pour les encadreurs tournerait alors autour de celte question de

DIETRICH à savoir: (( comment peut-on satisfaire petit il petit el en tenant compte du

développement des élèves. les e:-.igences que posent le football en tant que sport d·équipe.

sport d'opposition ou sport de perfomlance ? ».21

11 serait donc Important que les cntralneurs prennent en compte la situation scolaire des

jeunes joueurs et cer1runs paramètres qui en sont ine\'ll"ablement mhérents afin de mieux les

intégrer au sein du club.

L'U.AS.S U doit également être redynamisé et renforcé en [aisrult l'objet d'un SUI y)

scrupu1eu>: et reg u1ier élUS si bien au ni\'eau seo1aire et un ivers itaire sli r10 ut dans

r organisation permanente de compétiti ons spurt i\'es durrult 1" année académ iq ue.

Les ministères de l' édueal ion et des sports dc\ rani elroltemell\ wJl alJoJ er t:l Ira, al ikr cl'

synergie dans la programmation des heu res d' entrainement et celles de cours pour que

1" élève en général soi t prédisposé à coneil ier harmonieusement ses études avec le footbaJl en

club.

En outre, comme a eu à le souligner DAOUR GAY E. (1 le football sénégalais est dans une

sit uation de précarité telle CI ue. seule, 1ï ntroductlon du professionnaJ isme peut aider à

ren verser 1a tendance )) 22

NOLIS pensons effectivement que noire football a besoin d'être réformé, profes~ionnalisé

pour favoriser allssi bien J"ém ulation chez les jeunes que]" arnél ioration de leurs conditions

de vie fanlliiale et sociale surtout au plan fi nancier.

Celte professionnal isaiion pourrait ai nsi perlllellre d' élever le ni \'eau de notre footbal 1 sur

l'échiqUIer afncain voire mondial tout. en olfrant aux footballeurs des possibilités de

reconversion après leur arrêt

Mais ici et ailleurs. dans ré\'olutlon actuelle clu football modeme il faut nécessairement lUl

n':ritable management en amonl. et en aval du sport considéré avant de pouvoir prétendre à

des résultats positi fs el progressistes,

21 . lG\l·l' l),~t,ich djn.' ' ],e j~;olhall, ~!lprotnti".1C~ ~I pr.1tiqu~ p"r k jeu r~g~' 26

22 ' Oaoul (;~.w d~n;, Cri,<os~' p~n;p",<;llw; du n)<)lh.,II ,cne",!;,,, \A~l.\l . .1<lil;oo, S~inl-r ou," 1999]><lge 6
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CO]VCL US/ON

Au terme de ce travail de réne:\lOn, nous nous sommes rendus compte que les résultats

au:\quels nous nous allendions n'onl pas lous été al1eints et que notre thème a été riche en

enseignements

Autant au début nous étions quasimenl convaincus de nous retrouver avec Wl nombre

d' élèves très faible ou lIle.\:islant dans certains clubs, aulant nous ,H'ons été surpris il la fin

par les résultats obtenus

Ce qui nous permet de dire que le foolball garde toujours son aspect populaire à telle

enseigne que certains élèves sonl prêts. à abandonn~r leurs études pour s y consacrer

définit! Yement.

Mais. (esl a\-ec une grande conviclion que nous rejoignons les idees de CHATARD eL de

LEROY selon lesq ueUes ' « Qum1d un phenomene d' œlt~ 01lUlll k~ <JfllpJÇUJ :,~ J1l<lJ id',;;::>l';. ~..;

dè'e1oppe et se 1113i illIen!. il appelle l' alten 1ion et 1ï nterèt de luus les responsables

nat!QTlalr\ : gouH~mants. édiles. informaleurs » 23

li (àul errec(ivemenl qu,? 10\1\'<'-5 les personnes physiques ou morales qui grayitent autour des

Jeu:\ Jcti\, ilés scol ai re el sponi \e. ,1\ ec Ilmp1iCation des, méd ias comme supports

incolltournables lrm ai llenl dans le but tramer un consensus pour la résolution définiti ve des

problèmes que nous (JI ons soule\ és dans ce mémoire

l.e recours à une approcht' managériale semble donc s"imposer il la problémat iq ue de notre

etuùe pour une gestion elllClenle el pérenne du football sénégalais dans son ensemble,

C'est ai nsi Clue. ne p0U l'anl rester insenslb les au\. multiples problèmes quî sévissent

actuellement au pl an éd lIcali rdans Ilot re pays. nous m ions decidé d'apporter notre modeste

contflbution à lra\ers ce thème,

Et comme rani si bIen dl l nos dE'll\. QI lieurs nce propos. « Cl lland ils· agit d· une acti \'üé à

caractère éd llcali f le problème !JI'cnd une imporlanœ pl us gnll'e et personne n'a le droi 1 de

l'ignorer. Des disposItIons do i \(;~Jlt èl Te prises püur util isel' celle aet i, ité au bénéfice de 1a

jeunesse d11 IJays »), l~

2.1 ' 1K gUJ~e J<.:.,,--~ir}gc.rt1I," ct des CUUl':lk"Urs \l~~ !<)Nha!1 jJi1t',,109

2'1 : IDEM pa[2l' III'!
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Il cOI1\-ient donc de relenir à ce niYe.t111 que le !ootball. au même titre que les études est une

ac!i, ité ·éducatrice el que d'u!1 coté comme de rautre. ces dellx acti\ ités doj\ent être bicn

gérées, contrôlées. manipulées avec prudence et minutie pour le plus grand bonheur des

jeunes sénégalais qUi en seron! les dépositaires et les princlj)au:-; bénéficiaires.

Cest la ou le concept de sport-études re\êl {ollIe son importance car offrant la possibilité de

suivre des études normales loul en pratiquant son sport favori Ol! d' au Il-es sports.

Il est indéniable que I"exislence des centres alliant le sport et les études est ct·un apport

certain pour les jeunes aussi bien au plan sportif el éducatif. mais ne saurait suffire

malheureusement pour satisf,lJre une rres forte demande e:\primée par les Jeunes

footballeurs.

Cependant. leur creatIon bien que récente au Sénégal est salutaire el prometteuse de

meilleurs lendemains pour le football sénégalais surtoul l'institut <, DIAMBARS » qui peut

être une référence <lfricaine et même Inondmle par rapporl au'.: Infrastructures, il

l'encadrement tcclm iq ùe d pédagogiq lie de Cl ual ile qu'on relrOl! n~ en son sein,

En définiti ve, nOliS pum ons relenl r au terme de ce lra\ ai 1 de réflexion que le football en

club aussi impon:ll1t soit-il ne- doit pas être pri\ ilégié au détriment des études_

L'éducation est un processus important et continu. d'autanl plus que si I"on en croit

CHATARD et LEROY, \' 1e cl II b es! une cellule qui fait su ite à l' éco le ») 2:-

11 faut ·dès lors accorder une priorité il l'éducation el à l'orientation éducallVe du fJa~'s qUi

nous semble asse/. c'\hausti n? Sllrlc,ut en ce qui concerne le chapitre 'sur l'éducation

spéô<lle.*

~(] appartienl donc aux j0l1nes du SENEGAL en général el au'.: élè"es en particulier d'evller

d'aller \ers le football comme les ûbeilles \ont au miel el de s'~' prendre les ailes pour ne

plus POU\ oir \·oler à nOl!\ eau

Par ailleurs, \-ll Ill1lportnnce que' l'Ela.! acCùrde à l'~Ju..:al.ion J<ilb ",t j.JlJlilh-lU'-', l,"; .,.-l,lil i!

pas Intéressant pour noIre pays cr essa~'er de s· mSplrer par e"emple du modèle educatif

français ou recole esl obligatOIre de SlX «(,) à sel/,e (16) ans?

25 . IDE!'.I P3~" J J 1

$('f. (1.••\ LOI ))'0 RU:_\T.\lIfJ_\'), ('11.\1'11 f{j. 'II: .\'1,d" 1')
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N° UCADIINSEPS

INSTITUT NATIONAL SUPERIEUR
DE L'EDUCATION POPULAIRE ET DU SPORT

2 823.33.84 - B.P.3256 - DAKAR

" 2005

Objet: Mémoire de Maîtrise

Monsieur,

A Monsieur ..

..... ....... .....................

-DAKAR/

Monsieur Abdoulaye GUEYE, étudiant en 4C Année à
l'INSEPS (UCAD) doit réaliser des travaux de recherche en vue de
l'élaboration de son mémoire de maîtrise en Sciences et Techniques
de l'Activité Physique et du Sport.

Dans cette perspective, il aura à mener une enquête dans vos
services. Je vous saurais gré des dispositions qu'il vous plairait de
faire prendre par vos services compétents pour lui faciliter ses
recherches.

Vous remerciant d'avance, je vous prie de croire, Monsieur,
en l'assurance de ma considération distinguée.



A - EXE 2:



Questionnaire

PREAMBULE: Ces questions rentrent dans le cadre d'un mémoire de maîtrise universitaire
dont le thème est le suivant: « Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football du département de DAKAR ».
Toutes les infonnations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet Nous en
assurerons l'anonymat et la confidentialité.

Merci d'avance de votre collaboration.

Questions destinées aux entraîneurs:

1) Quel est le nom de votre club? ..

2) Dans quelle division évolue-t-il ? jcre

o D D
Régionale

o

3) Quel est votre niveau de qualification, votre ou vos diplôme(s) obtenu(s)

Animateur
o

initiateur
o

1er degré
o

2eme degré
D

3eme degré
o

Autre

D

4) Quelle(s) catégorie(s) avez-vous la charge d'entraîner?
Cadette Junior Autre

D o o

5) Depuis combien de temps exercez-vous dans ce milieu?
-lan +de 1an 2 à 3ans 4 à 5 ans 6 à 7 ans
D CJ 0 0 0

8 à 9 ans
o

+10an5
o

6) Exercez-vous une activité rémunérée dans la vie en dehors du football ?
Non Oui
o D

7) Combien de joueurs scolarisés comptez-vous au sein de votre groupe de joueurs?

Aucun
o

1 2à3
o 0

4à5
o

6à7
o

8à9
o

+10
CJ

8) Comment faites-vous votre planning des séances d'entraînement?



Joumalièrement

o
semestriellement mensuellement

Cl D
annue Ilernent

Cl

9) A quel moment de la jOW11ée programmez-vous vos séances d'entraînement?

Le matin de Heures à Heures

L'après-midi de Heures à Heures

10) Pourquoi avoir choisi ce moment de lajoumée?

II) Comment se comporte (nt) votre ou vos joueur(s) scolarisé(s) aux séances
d'entraÛlement?

Ponctuel(s)

Cl

retardataire(s)

D

absentéiste(s)

o
régu1 ier(s)

D
12) Combien de matches toutes compétitions confondues avez-vous au rninimwn à jouer ?

.......................matche(s)

13) Selon YOUS, un joueur scolarisé peut-il jouer tous les matches officiels et remplir ses
obligations scolaires? oui non

D D

14) Si non dites pourquoi?

15) Quelles qualités jugez-vous plus importantes chez le footballeur? classez-les en
utilisant les chiffres 1, 2, 3,4

Physiques

D
Techniques

D
Mentales

D
Tactiques

D



Questionnaire

PREAMBULE: Ces questions rentrent dans le cadre d'un mémoire de maîtrise universitaire
dont Je thème est le suivant: « Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football du département de DAKAR ».
Toutes les informations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet. Nous en
assurerons l'anonymat et la confidentialité.
Merci d'avance de votre collaboration.

Questions destinées aux joueurs:

NB : Cocher la case correspondante à l'option de votre choix
1) Quel est le nom de votre club?

2) Dans quelle division évoluez-vous?

o
zème

CJ o
Régionale

o
3) Dans queUe catégorie?

Cadette
o

4) Quel âge avez-vous?

Junior
o

Autre à préciser .
o

......................a05

5) Avez-vous déjàjoué dans une école de Football? Oui Non

o D

6) Si oui, dans quelle(s) catégorie(s) 7

Poussin
o

Pupille
o

Benjamin
o

Minime
D

Cadette
CJ

7) Exercez-vous une activité rémunérée en dehors du Football? Oui

o
Non

o
8) A quel moment de la journée les séances d'entraînement de votre catégorie se déroulent

elles?
Le matin de Heures à Heures

L'après-midi de Heures à Heures



9) Combien de séances parvenez-vous à faire dans la semaine au club?

1 séance/semaine

CJ

5 séances/semaine

CI

2 séances/semaine 3 séances/semaine 4 séances/semaine

o 0 0

+5 séances/semaine

CJ

10) A combien de match(s) officiel(s) du championnat avez-vous participé jusqu'ici?
........match(s) sur match(s) joués

Il) Avez-vous déjà été sélectionné en Equipe Nationale? Oui

Cl
Non

CI

12) Si oui, combien de fois l'avez-vous été?

1fois 2 à 3fois 4 à 5 fois 6 à 7 fois 8 à 9 fois +10 fois

0 0 Cl CI 0 CI

13) Allez-vous à l'école? Oui Non
Cl Cl

14) Avez-vous déjà été élève?
Oui Non

D CI

15) Quel est votre niveau d'étude? Veuillez préciser la classe ou l'année d'étude
correspondante

Primaire

D
Classe.....

Moyen

o
Classe .

Secondaire

o
Classe .

Universitaire

o
J\runée .

16) Combien d'heure(s) consacrez-vous à vos obligations scolaires dans la semaine pendant
les matinées? NB : (Menre le nombre d'heures à l'intérieur des cases)

Lundi

o
Mardi

o
Mercredi

CI

Jeudi

Cl

Vendredi Samedi

CI Cl

Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s)
17) Combien d'heures consacrez·vous à vos obligations scolaires dans la semaine pendant les

après-midi? NB : (Mettre le nombre d'heures à l'intérieur des cases)

Lundi

o
Mardi

D

Mercredi

CI

Jeudi

CI

Vendredi

CI

Samedi

Cl

J

Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s) Heure(s)



18) Seriez-vous prêt à abandonner vos études ou autres activités pour vous consacrer
uniquement au foot?

Oui

o
Non

o
Les études sont donc à vos yeux :
Plus importantes Moins importantes

o 0
Pas du tout importantes

o
o Cl

19) Seriez-vous prêt à abandormer le football ou autres activités pour vous consacrer
uniquement à vos études? Oui Non

o 0

Les études sont donc à vos yeux :
Plus împortantes Moins importantes Pas du tout importantes

o o Cl

Le&deux
CI

20) Laquelle de vos deux activités scolaire et sportive vos parents voudraient-ils que vous
réussissiez le plus selon vous?

Le Football Les études
o 0

21) Etes-vous au courant de [' éxistence de centres de formation alliant sport et études dans le
Pays? Oui Non

o CI

22) Seriez-vous prêt à intégrer l'un d'entre eux? Oui

o
23) Si oui, pensez-vous que vos parents ['accepteraient?

Non

o

Oui

CI

Non

CI
24) Pourquoi pratiquez-vous le football en club?

Simple loisir
o

gagner de l'argent
D

jouer pour le peuple
CJ

aider ma famiUe
D

être professionnel
o

Autres à préciser .

CI

25) Qu'aimeriez-vous devenir dans la vie?
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GUIDE D'ENTRETIEN POUR LES JOUEURS

PREAMBULE: Ces questions entrent dans \e cadre d'un mémoire de maîtrise universil.aire
dont le thème est Je suivant: ({ Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football du département de DAKAR ».
Toutes les informations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet Nous en
assurerons l'anonymat et la confidentialité.

Merci d'avance pour votre collaboration.

1) Quel âge avez-vous?

2) Dans quelle catégorie et dans quelle division évoluez-vous?

3) Etes-vous élève?

4) Parvenez-vous à concilier hannonieusement le football avec vos études?

5) Si non, quelles solutions préconiseriez-vous?

6) Quel est votre niveau d'étude?

7) Avez-vous déjà été élève dans le passé?

8) Si oui, à quel niveau avez vous arrêté?

9) Pourquoi avoir arrêter?

10) Pourquoi avoir choisi le Football ?

Il) Avez-vous déjà été sélectionné en Equipe Nationale?

12) Exercez-vous une activité autre que le Football?

13) A quel moment de Jajournée se déroulent les séances d'eotraînement de votre dub?

14) Est-ce que l'heure vous convient? oui ou non? Pourquoi?

15) Que pensez~vous des centres de fonnation « Sport-Etudes» ?

16) Que voulez-vous devenir dans la vie?



GUIDE D'ENTRETIEN AU NIVEAU DES CENTRES SPORT-ETUDES

PREAMBULE: Ces questions entrent dans le cadre d'un mémoire de maîtrise universitaire
dont le thème est le suivant; « Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football de DAKAR ».
Toutes les informations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet. Nous assurerons
l'anonymat et la confidentialité de ces infonnations.

Merci d'avance pour votre collaboration.

Entretiens réalisés les 08,22 et 30 Mars 2006

1) Quel est le nom du centre?

2) Depuis quand existe-t-il ?

3) De quelle institution dépendez-vous?

4) Y'a-t-il un cadre juridique régissant votre centre ?

5) Comment a été fmancé le projet de construction?

6) La foonation est-elle payante?

7) Etes-vous à l'internat ou à l'externat?

8) Avez-vous des subventions?

9) Quels sont les critères d'admission dans votre centre?

10) Comment assurez-vous le fonctionnement du centre au plan financier, administratif et
pédagogique?

Il) Quels sont les niveaux d'étude pris en charge par votre centre ?

12) Quelles sont les matières théoriques enseignées?

13) Quel est le nombre de sports pratiqués?

14) Comment organ isez-vous les cours théoriq ues et pratiques durant l'année ?

15) Avez- vous une assurance? De qu j ?

16) Quels sont les différentes catégories retenues et les âges correspondants ?

17) Participez-vous à des compétitions? Si oui lesquelles?

18) Quels sont les objectifs à court, moyen ou long tenne visés par votre centre par rapport
aux jeunes que vous fonnez ?



GUIDE D'ENTRETIEN AU NIVEAU DE LA FSF

PREAMBULE: Ces questions rentrent dans le cadre d'un mémoire de maîtrise unîversitaire
dont le thème est le suivant: « Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football du département de DAKAR ».
Toutes les informations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet. Nous en
assurerons l'anonymat et la confidentialité.

Merci d'avance de votre coUaboration.

Entretien. réalisé le 02-03-2006

1) Quelles sont les qualifications requises pour être membre de la F.S.f ?

2) Quel est le montant du budget alloué au Football cette année?

3) Quelles sont les mesures prises par votre structure pour le développement du Football
chez les cadets et les juniors ?

4) Existe-t-il des contenus de formation particuliers pour ces deux catégories?

5) Comment se fait la formation des techniciens du Football?

6) Sur quels critères vous basez-vous pour choisir les entraîneurs des
sélections natîonales dans les catégories cadette et junior ?

7) Quels doivent être leurs profils?

8) Les centres de formation Sport-Etudes sont-ils sous la tutelle de la F.S.F ?
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GUIDE D'ENTRETIEN AU NIVEAU DE LA LIGUE

PREAMBULE: Ces questions rentrent dans le cadre d'un mémoire de maîtrise universitaire
dont le thème est le suivant: « Situation scolaire des cadets et juniors dans les clubs de
football du département de DAKAR ».
Toutes les informations que vous nous donnerez serviront à traiter le sujet Nous en
assurerons l'anonymat et la confidentialité.

Merci d'avance de votre collaboration.

Entretien réalisé le 17 -02-2006

1) Quels sont les âges retenus correspondants aux catégories cadette et j un ior ?

2) Combien de matches officiels toutes compétitions confondues doivent-ilsjouer au
minimum?

3) Quelles sont les dates de démarrage et de clôture du championnat national chez les
cadets et juniors ?

4) A quel moment de la journée les matches officiels se déroulent-ils?

5) Comment se fait l'organisation, la programmation et la fréquence des matches chez les
cadets et les juniors ?

6) Tenez-vous compte à cet effet de la situation scolaire éventuelle de certains joueurs ?

7) Existe-t-il des événements sportifs particulier pour des sélections au niveau national,
régional, départemental, chez les cadets et les juniors?

l""-------__~~__
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La loi d'orientation (loi n091-22 du 16 Février 1991

TITRE 1

DISPOSITIONS GENERALES

Article premier: L'Education nationale au sens de la présente loi, tend:

1°) à préparer les conditions d'un développement intégral, assumé par la nation toute entière:
Elle a pour but de former des hommes et des femmes capables de travailler efficacement à la
construction du pays; elle porte un intérêt particulier aux problèmes économiques, sociaux et
culturels rencontres par le SENEGAL dans son effort de développement et elle garde un souci
constant de mettre les formations qu'elle dispense avec ces problèmes et leurs solutions.

2°) à promouvoir les valeurs dans [esquelles la nation se reconnaît: elle est éducation pour la
liberté, la démocratie pluraliste et [e respect des droits de l'homme, développant le sens moral
et civique de ceux qu'elle forme, elle vise à en faire des hommes et des femmes dévoués au
bien commun, respectueux des lois et des règles de la vie sociale et oeuvrant à les améliorer
dans le sens de Iajustice, de l'équité et du respect mutueL

3°) à élever le niveau culturel de la population: elle peffilet aux hommes et aux femmes
qu'elle forme d'acquérir les connaissances nécessaires à leur insertion barmonieuse dans la
communauté et à leur participation active à [a vie de la nation; elle leur fournit les
instruments de réflexion, leur permettant d'exercer un jugement participant à l'avancée des
sciences et des techniques, elle maintient la nation dans le courant du progrès contemporain.

Article 2: L'Education nationale contribue à faire acquérir !a capacité de transformer le
milieu et [a société et aide chacun à épanouir ses potentialités:

1°) en assurant une formalion qui lie l'école à la vie, la théorie à la pratique, l'enseignement à
la production, conçue comme une activité éducative devant contribuer aux développement des
facultés intellectuelles et de ['habileté manuelle des enseignés, tout en les préparant à une
insertion harmonieuse dans la vie professionnelle;
2°) en adaptant ses contenus, objectifs et méthodes aux besoins spécifiques des enseignés. en
fonction des âges, des étapes de l'enseignement, des filières les plus aptes à l'épanouissement
optimal de leurs possibilités;
3°) en établissant entre les différentes filières et les différents paliers de l'éducation les
passerelles permettant les réorientations et les promotions souhaitées et jugées légitimes;
4°) en mettant en place une éducation spéciale qui prend en charge les victimes des différents
handicaps ou inadaptations, pour leur intégration ou réinsertion scolaires et sOCÎales.

TiTRE Il
PRINCIPES GENERA UX DE L'EDUCATION NA nONALE

Article 3 : L'Education nationale est placée sous la responsabilité de ['Etat, qui garantit aux
citoyens la réalité du droit à l'éducation par la mise en place d'un système de formation.
Les collectivités locales et publiques contribuent à l'effort de l'Etat en matière d'éducation.
L'initiative privée, individuelle ou collective, peut, dans les conditions définies par la loi,
concourir à l'œuvre d'éducation et de formation.

L'Etat est garant de la qualité de l'éducation et de la formation, ainsi que des titres décernés.
Il contrôle les niveaux de l'Education et de la formation.
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Article 4 : L'Education nationale est laïque: Elle respecte et garantit à tous les niveaux la
liberté de conscience des citoyens,
Par ailleurs, l'Education nationale, sur la base des principes de la'(çilé de l'Etat, est favorable
aux établissements privés de dispenser un enseignement religieux.

Article 5 :L'Education nationale est démocratique; elle donne à tous des chances égales de
réussite,
Elle s'inspire du droit reconnu à tout être humain de recevoir ['instruction et la formation
correspondant à ses aptitudes, sans discrimination de sexe, d'origine sociale de race, d'ethnie,
de religion ou de nationalité.

Article 6 : L'Education nationale est sénégalaise et africaine: développant ['enseignement des
langues nationales, instruments privilégiés pour donner aux enseignés un contact vivant avec
leur culture et les enraciner dans leur histoire; elle forme un sénégalais conscient de son
appartenance et de son identité,
Dispensant une connaissance approfondie de l'histoire et des cultures africaines., dont elle met
en valeur toutes les richesses et tous les apports au patrimoine universel, l'Education nationale
souligne les solidarités du continent et cultive le sens de l'unité africaine.
L'Education nationale reflète également l'appartenance du Sénégal à la communauté de
culture des pays francophones., en même qu'elle OU\ierte sur les valeurs de civilisation et
qu'elle inscrit dans les grands courants du monde contemporain; par elle développe l'esprit
de coopération et de paix entre les hommes.

Article 7 : L'Education nationale est pennanente et au service du peuple sénégalais: elle vise
l'éradication complète et définitive de l'analphabétisme, ainsi que le perfectionnement
professionnel et la promotion sociale de tous les citoyens, pour l'amélioration des conditions
d'existence et d'emploi et d'élévation de la productivité du travail.

TITRE/Il
NIVEAUX STRUCTURES ET OBJECTIFS GENERA UX DE L'EDUCATION

CHAPITRE PREMIER: GENERALiTES

Article 8: Le système scolaire et universitaire est organisé en différents cycles, ainsi qu'il
suit, selon l'âge des enseignés et le type de formation recherchée:

Wl cycle fondamental;
un cycle secondaire et professionnel;
un enseignement supérieur.

La durée des différents cycles et de leur subdivision est fixée par décret.
Les structures de l'orientation scolaire et professionnelle et de l'éducation sénégalaise sont
organisées en tant que parties intégrantes du système éducatif.

CHAPITREJ1
LE CYCLE FONDAMENTAL

Article 9: Le cycle fondamental est subdivisé en une éducation préscolaire et enseignement
polyvalent unique, comprenant successivement un enseignement élémentaire et un
enseignement moyen.
A l'issue de ce cycle, t'élève est muni des éléments essentiels pour son adaptation ultérieure à
la vÎe professionnelle. Il accède le cas échéant au cycle secondaire et professionnel.
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Article 10 : L'éducation préscolaire accueille les jeunes enfants qui n'ont pas atteint l'âge de
la scolarité dans l'enseignement polyvalent.
L'objet de l'éducation préscolaire est:

d'ancrer les enfants dans les langues et valeurs culturelles nationales, en vue de
consolider leur identité et de les prémunir contre les risques d'aliénation;
de favoriser le développement de leurs différentes aptitudes psychomotrices,
intellectuelles et sociales, pour leur permettre d'épanouir leur possibilité d'épanouir
leur personnalité propre et de construire les bases des apprentissages scolaires.

Article Il : L'enseignement élémentaire polyva\ent a pour objet :

d'éveiller l'esprit de l'enfant par des activités propres à pennettre l'émergence et
l'épanouissement de ses potentialités intellectuelles d'observation,
d'expérimentation et d'analyse, notamment, ainsi que de ses potentialités sensori
motrices et affectives;
d'enraciner l'enfant dans la culture et les valeurs nationales;
de faire acquérir à l'enfant la maîtrise des éléments de base de la pensée logique et
mathématique, ainsi que celle de l'expression et de la communication;
de revaloriser le travail manuel et d'in.itier l'enfant aux techniques élémentaires
impliquées dans tes actlvités de production;
de veiller aux intérêts et activités artistiques, culturels, physiques et sportifs, pour le
plein épanouissement de J'enfant;
de contribuer, avec la famille notamment, à assurer l'éducation sociale, morale et
civique de l'enfant.

Article 12 : L'enseignement moyen polyyalent a pour objet:

de parfaire le développement chez l'élève de ses capacités d'observation,
d'expérimentation, de recherche, d'actions pratiques, de réflexion, d'explication, d'analyse,
de jugement,d'invention et de création;

de renforcer la maîtrise de la pensée logique et mathématique de l'élève, d'enrichir ses
instruments d'expression et d'étendre ses capacités de communication;

d'effacer la hiérarchie entre activités théoriques et activités pratiques, de familiariser
j'élève avec les différents aspects du monde du travail et de l'initier aux activités productives;

d'approfondir l'intérêt et les dispositions de l'élève pour les activités artistiques,
culturelles, physiques et sportives;

de contribuer à compléter l'éducation sociale, morale et civique de l'élève.

CHAPITREW
LE CYCLE SECONDAiRE ET PROFESSIONNEL

Article 13 : Le cycle secondaire et professionnel reçoit issus de l'enseignement polyvalent qui
désirent poursuivre leurs études et qui sont aptes à le faire.
Il comporte ou enseignement secondaire et une [onnation entre lesquels existent les
passerelles pennettant les réorientations éventuelles.
A J'issue du cycle secondaire et professionnel, les élèves accèdent soit il l'activité
professionnelle, soit à l'enseignement supérieur.

3/6



Article 14: L'enseignement secondaire, général ou technique, donne aux élèves les
connaissances et aptitudes nécessaires pour l'accès aux différentes filières de l'enseignement
supérieur,tout en enrichissant et approfondissant la formation acquise antérieurement. Son
objet est:

de donner aux élèves une formation solide dans les disciplines fondamentales de la
science, de la technique et de la culture;

de faire acquérir aux élèves une maîtrise suffisante des méthodes de la recherche
scientifique et technique;

- d'approfondir les connaissances qu'ont les élèves des processus de production;
de familiariser les élèves avec les grandes œuvres de la culture nationale, de la culture

afrLcaine, de la francophonie et de ta culture universelle.

Article 15: La formation professionnelle, dispensées dans les écoles professionnelles
moyennes ou en apprentissage, prépare à l'entrée dans la vie active en faisant acquérir aux
élèves les connaissances, aptitudes et compétences théoriques et pratiques nécessaires à la
maîtrise et à l'exercice d'lm métier déterminé.
Les formes, contenus de la formation professionnel le varient suivant les exigences propres
aux différents métiers et les structures où elle est dispensée sont modulées selon les besoins et
moyens nationaux.

CHAPITRE IV
L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Article 16: L'enseignement supérieur vise à fOnTIer les agents de développement dont le
Sénégal et l'Afrique ont besoin pour jouer un rôle significatif dans la création et le
développement de la pensée et de la science universelles.

10
) JI a pour mission:

de former les personnels de haut niveau, scientifiquement et techniquement
qualifiés,. adaptés au contexte africain et contemporain, conscients de leur
responsabilité vis-à-vis de leurs peuples et capables de les servir avec dévouement;
de développer la recherche dans toutes les disciplines de la science, de la technique
et de la culture ;
de mobiliser l'ensemble des ressources intellectuelles au service du développement
économique et culturel du Sénégal et de l'Afrique, et de participer à la solution des
problèmes nationaux et continentaux.

Il est ainsi chargé:
de faire acquérir aux étudiants les connaissances et méthodes d'investigation les plus

avancées dans toutes les disciplines de la science, de la technique et de la culture et de les
faire participer au développement des connaissances et à la création de nouvelles méthodes
d'investigation, en les adaptant aux réaJités et aux exigences nationales,. et plus généralement
africaines ;

de mener des actions de formation permanentes et de recyclage;
de travailler avec les praticiens en vue de valoriser les savoirs traditionnels, de
favoriser la circulation des connaissances et des informations, de soutenir et de
coordonner les initiatives propres à contribuer au progrès scientifique ou à accroÎtre
la productivité du travail;
d'élaborer, de critiquer et de diffuser les nouvelles connaissances en se constituant
comme lieu d'interaction et de coopération entre le monde du travail et les centres de
décisions économiques, techniques. administratifs, et scientifiques;
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d'étudier et d'élaborer les voies d'une stratégies de développement endogène et
aUlocentré, en participant notamment à l'élaboration, l'application et l'évaluation
des plans nationaux, sous-régionaux et régionaux de développement;
d'instituer des modèles d'enseignement, de recherche et de formation qui lient la
théorie à ia pratique dans \e cadre de rapports équilibrés entre \a réflexion et
l'action;
de promouvoir la formation d'une identité culturelle et d'une conscience nationales
et africaines en favorisant chez ceux qu'il fonne la prise de conscience des
problèmes liés à l'histoire et au développement des sociétés africaines et de la
solidarité des nations et des économies du continent

CHAPITRE V
L'EDUCATION PERMANENTE DE BASE

Article 17: L'éducation permanente de base, destinée à accueillir ceux Qui n'ont pu
fréquenter ou qui ont du quitter à un moment ou à un autre, les structures proprement
scolaires, est organisée selon deux niveaux:
10

) à un premier niveau, elle vise à satisfaire les besoins en formation des communautés de
base; elle a pour objectif:

l'alphabétisation de masse
l'information et la formation initiale nécessaire à J'exercice d'un métier ou d'une
fonction sociale;
l'initiation aux techniques de mise en valeur de production, de gestion et de
communication ~

l'éducation et la formation nécessaire à l'amélioration des conditions d'existence
(santé, alimentation, habitat).

2°) à un second niveau, par les écoles professionnelles, les cours du soir, les cours par
correspondance, l'éducation permanente vise le recyclage._ le perfectionnement et l'élévation
du niveau culturel des citoyens dotés d'une formation professionnelle; elle leur permet
d'actualiser et d'enrichir leurs connaissances et leur fonnation en vue de leur promotion
sociale.
Elle joue en outre un rôle d'information et d'animation dans le processus d'adaptation des
profils d'emploi à l'évolution économique ct de mise en place de solutions pratiques aux
problèmes posés par le développement économique et social

CHAPITRE VI
L'ORIENTATION SCOLAiRE

Article 18 : L'orientation scolaire et professionnelle, qu' i1s'agisse des modalités d'évaluation
des procédures de passage d'une classe à l'autre ou d'un cycle à un autre, des examens et des
concours., ou de l'orientation proprement dite entre les di fférentes filières fonnelles et non
fonnelles, et vers l'éducation spéciale, se fondent à tous les niveaux, sur le souci permanent
de doter chacun les possibilités les plus larges d'éducation, pour l'épanouissement optimal de
ses potentialités et de sa personnalité, et sur le respect scrupuleux des exigences
démocratiques d'équité et de transparence.

Elle a pour objectif:
l'évaluation continue et globale de l'élève tout au long de sa scolarité;
la recherche de solution aux problèmes d'inadaptation;
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l'éclairage de choix., grâce à une large infonnation adaptée à tous Les niveaux, sur les.
etudes et les professions accessibles;
la participation à l'évaluation objective du système éducatif.

CHAPITRE VII
L 'EDUCA mON SPECfALE

ARTICLE 19: L'éducation spéciale, partie intégrante du système éducatif, assure la prise en
charge médicale, psychologique et pédagogique des enfants présentant un handicap de nature
à entraver le déroulement normal de leur scolarité ou de leur formation.
Son objectif est de dispenser aux jeWles handicapés une éducation à leurs besoins et à leurs
possibilités, en vue de leur assurer l'évolution la meilleure, soit par l'intégration dans les
structures scolaires ou de formation commune&, soit par une préparation spéciale, adaptée aux
activités professionnelles qui leur sont accessibles.

TiTRE V
ADMI NISTRATION ET GESTION DE L'EDUCATION

Article 20 ; Les structures centrales chargées d'impulser, d'élaborer, d'organiser et de suivre
les actions d'éducation, de formation, d'enseignement et de recherche sont coordonnées au
niveau national.
Aux différents niveaux décentralisés, de structures de direction et d'administration sont
chargées de coordonner, de contrôler et d'assurer la cohérence et l'efficacité des structures et
actions d'éducation, en liaison avec les autorités administratives et les collectivités locales
intéressées.
Article 2I : La gestion des infrastructures, des moyens et des personnels de l'Education
nationale, est fondée sur les principes de démocratie, d'objectivité et de compétence.
A cet effet, des organes consultatifs sont institués pour que soit associés dans. les domaines
dont ils ont à connaître, les partenaires de l'Education nationale; parents d'élèves,
enseignants, étudiants et élèves.
Article 22 : Les modalités d'application de la présente loi sont fixées par décret.

TITRE Vi
DISPOSiTIONS FINALES

Article 23 : Sont abrogées toutes les dispositions contraires à la présente 10Î notamment la loi
d'orientation de l'Education nationale n° 71-36 du 3 JUIN 1971.La présente loi sera exécutée
comme loi de l'Etat /
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